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LES VERTS DÉROULENT 
DEVANT LE GUATEMALA  

GLOBAL AFRICA TECH

L’Algérie a donné hier le coup d’envoi de la 
première édition du « Global Africa Tech 2026 
», un rendez-vous stratégique pour l’avenir du 

continent. Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, y a tracé une feuille 
de route ambitieuse : unir l’Afrique autour 

d’une vision commune pour briser la fracture 
numérique, garantir la souveraineté 

technologique et libérer enfin le plein 
potentiel économique africain. 
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2LEADERSHIP 
ÉDUCATIF  
Donner plus de marge 
aux directeurs 
LE MINISTRE de l’Éducation, le Dr 
Mohamed Seghir Saâdaoui, a lancé 
hier à l’Université Oran 1 Ahmed 
Ben Bella les travaux de la 
conférence nationale sur le leadership 
éducatif efficace, un rendez-vous 
réunissant plus de 600 directeurs 
d’établissements venus de l’ensemble 
du territoire national.  
Placée sous le slogan «Discipline 
administrative, performance 
distinguée, innovation renouvelée», 
cette rencontre vise à renforcer les 
capacités de gestion et à valoriser le 
rôle du directeur d’établissement 
dans l’amélioration du rendement 
pédagogique et administratif du 
secteur. 
Dans son allocution d’ouverture, le 
ministre a souligné l’importance 
stratégique de la coordination menée 
avec le ministère de l’Intérieur et des 
Collectivités locales pour moderniser 
la gestion du cycle primaire.  
M. Saâdaoui a précisé qu’un groupe 
de travail conjoint a déjà franchi des 
étapes cruciales pour garantir un 
transfert fluide de la tutelle des écoles 
primaires vers le ministère de 
l’Éducation nationale. 
«Nous sommes conscients du ressenti 
du directeur d’une école primaire 
lorsqu’il n’est ni ordonnateur des 
dépenses ni en mesure d’assurer 
pleinement la gestion de son 
établissement», a-t-il admis, avant 
d’insister sur l’impératif de «garantir 
davantage de leviers pour que le 
directeur puisse effectivement 
assumer la direction de l’école 
primaire» conformément à une 
stratégie intégrée. 
Poursuivant son intervention, le 
ministre a instruit les directions de 
l’éducation d’organiser des réunions 
périodiques avec les chefs 
d’établissements de tous les cycles, 
martelant qu’il est désormais 
«totalement inacceptable que le 
directeur d’un établissement éducatif 
soit contraint de recourir à des 
intermédiaires pour pouvoir accéder 
au directeur de l’éducation». Cette 
volonté de transparence 
s’accompagne d’une priorité 
accordée au bien-être des élèves. 
Le ministre a rappelé que l’État veille 
à accorder davantage de temps au 
sport scolaire au niveau du primaire, 
le considérant comme «l’un des 
moyens les plus importants de 
prévention contre les risques 
sanitaires» et un rempart nécessaire 
face au «danger des drogues et des 
substances psychotropes» qui 
menacent la jeunesse. 
De son côté, le directeur de 
l’éducation de la wilaya d’Oran, M. 
Abdelkader Oubelaïd, s’est félicité de 
l’honneur fait à la wilaya d’accueillir 
cet événement d’envergure, 
réunissant plus de 600 directeurs 
d’établissements scolaires, des 
directeurs de l’éducation venus de 
tout le pays ainsi que des cadres de 
l’administration centrale. 
Il a souligné que cette conférence 
nationale reflète la volonté du 
ministère de replacer le chef 
d’établissement au centre de la 
performance pédagogique et 
administrative.  
Selon lui, les échanges riches de cette 
journée ont permis de porter un 
message clair de «réassurance» 
envers les gestionnaires de terrain, 
affirmant que la tutelle les 
accompagne désormais étroitement 
pour garantir les meilleures 
conditions de réussite aux élèves sur 
l’ensemble du territoire national. 

D’Oran, Brahim Mazi

Dès le début de son allocution, le 
ministre a tenu à inscrire l’événe-
ment dans son véritable contexte, 
affirmant que «la tenue de ce 

forum dans ce contexte international et 
régional délicat n’est pas une simple étape 
dans le processus de coopération arabe» 
mais bien «l’expression d’une prise de 
conscience collective croissante que l’ave-
nir de notre région se redessine aujour-
d’hui». 
Dans un monde en mutation rapide, où les 
crises se multiplient et se complexifient, il 
a souligné que «les questions de paix et de 
sécurité ne se limitent plus aux concepts 
traditionnels» mais englobent désormais 
«la sécurité numérique, économique, socia-
le et culturelle». 
Au centre de ces bouleversements, le 
ministre a mis en avant le rôle déterminant 
des jeunes, affirmant qu’ils ne sont «pas en 
marge de cette transformation mais en son 
cœur». Plus encore, il a souligné le fait que 
la jeunesse constitue aujourd’hui «une 
force de proposition et d’influence, et est 
un partenaire essentiel dans la consolida-
tion de la culture de paix et le renforcement 
de la sécurité».  
Dans cette optique, il a soutenu que l’orga-
nisation de ce forum repose sur «une 
conviction profonde que la jeunesse arabe 
est un acteur clé dans la construction de la 
paix», grâce à «ses capacités d’innovation 
et son potentiel créatif». M. Hidaoui a sou-
ligné que, s’inscrivant dans cette vision, 
l’Algérie, sous la conduite du président 
Abdelmadjid Tebboune, a fait du renforce-
ment du rôle des jeunes «un pilier central 
de son approche nationale», considéré non 
seulement comme «un choix social», mais 
surtout comme «une priorité souveraine et 
un investissement stratégique dans la stabi-
lité de l’Etat et son avenir. Il a ajouté que ce 
choix se traduit par «une approche institu-
tionnelle intégrée», dans laquelle le 
Conseil supérieur de la jeunesse joue «un 
rôle central dans l’implication des jeunes 

dans l’élaboration et l’évaluation des poli-
tiques publiques». En parallèle, le ministè-
re de la Jeunesse œuvre à concrétiser cette 
vision à travers des programmes visant à 
autonomiser les jeunes, développer leurs 
compétences et élargir leurs opportunités 
d’insertion économique et sociale. 
A l’échelle régionale, le ministre a soutenu 
l’importance de renforcer les synergies 
arabes, notamment à travers la stratégie 
arabe pour la jeunesse, la paix et la sécuri-
té 2023-2028, lancée sous le patronage du 
prince héritier jordanien Hussein ben 
Abdallah II. Toutefois, M. Hidaoui a averti 
que «le véritable défi ne réside pas dans la 
formulation des visions, mais dans notre 
capacité à les traduire sur le terrain», appe-
lant à «passer de la logique d’engagement à 
celle de l’action, de la coordination à l’in-
tégration, et de la participation à l’autono-
misation effective des jeunes». 
 

LE PARI STRATÉGIQUE DU LEADER-
SHIP DES JEUNES 

 
En outre, dans un passage fort de son dis-
cours, le ministre s’est directement adressé 
aux jeunes, affirmant que «nous croyons 
fermement que vous n’êtes pas seulement 
les bénéficiaires des politiques, mais des 
acteurs capables de contribuer réellement à 
la construction de la paix». Il a ajouté : «Ce 
que nous attendons de vous aujourd’hui, ce 
n’est pas seulement la participation mais le 
leadership… pas seulement l’interaction 
mais l’initiative… et pas seulement la pré-
sence mais l’impact.» 
Intervenant à son tour, le ministre tunisien 
de la Jeunesse et des Sports, Sadok Moura-
li, a mis en avant la portée stratégique de ce 
rendez-vous, estimant qu’il «reflète une 
prise de conscience accrue de l’importance 
des jeunes dans la construction de sociétés 
stables et sûres», soulignant que «les 
jeunes, au-delà d’être les piliers de l’avenir, 
sont des acteurs à part entière dans la 
construction du présent». Il a également 

tenu à relever l’ampleur des défis auxquels 
fait face la jeunesse arabe, affirmant que 
«le jeune Arabe aujourd’hui est confronté à 
une série de défis, notamment les risques 
liés à l’extrémisme, à la violence et aux 
conflits». Il a ajouté que ces défis représen-
tent également, selon lui, «des opportunités 
pour repenser et développer de nouvelles 
approches», fondées sur une participation 
active des jeunes. Le ministre tunisien a 
ainsi plaidé pour une vision globale repo-
sant sur plusieurs axes structurants, en tête 
desquels «l’ancrage d’une culture du dia-
logue, de la tolérance et de l’acceptation de 
l’autre», ainsi que l’autonomisation écono-
mique et sociale des jeunes. 
Pour sa part, depuis le Yémen, le ministre 
de la Jeunesse et des Sports, Naïf Al-Bakri, 
est intervenu par visioconférence pour rap-
peler l’urgence de la question de la paix 
dans une région marquée par les conflits, 
déclarant qu’» aujourd’hui, les guerres 
s’intensifient dans notre région. La paix est 
devenue une nécessité urgente pour nos 
sociétés et notre nation». Dans ce contexte, 
il a appelé les jeunes à s’impliquer davan-
tage dans les forums nationaux et interna-
tionaux, mettant en avant leur rôle dans la 
formulation de «visions, d’idées et de solu-
tions concrètes» susceptibles de contribuer 
à la stabilité régionale. 
Il convient de noter que parmi les axes 
majeurs débattus lors de cette rencontre 
figure également l’utilisation des technolo-
gies modernes, notamment l’intelligence 
artificielle, comme levier de lutte contre la 
violence et l’extrémisme. Les participants 
ont ainsi relevé l’importance d’un usage 
responsable de ces outils afin de promou-
voir une culture de paix. Le forum, d’une 
durée de deux jours, devrait se conclure par 
des recommandations concrètes pour le 
renforcement du rôle des jeunes dans la 
prévention des conflits, la consolidation de 
la paix et la promotion du développement 
durable. 

Sihem Bounabi

FORUM ARABE DE LA JEUNESSE, DE LA PAIX ET DE LA SÉCURITÉ 

LA RELÈVE FACE AU DÉFI 
DE LA STABILITÉ RÉGIONALE 
Dans un contexte international en profonde recomposition, la jeunesse s’impose aujourd’hui comme 
un acteur central dans la redéfinition des équilibres de stabilité et de sécurité dans le monde arabe. 
C’est ce qu’a assuré, hier, Mustapha Hidaoui, ministre de la Jeunesse, chargé du Conseil supérieur 
de la jeunesse, à l’ouverture des travaux du Forum arabe de la jeunesse, de la paix et de la sécurité 

à Alger, organisé par le ministère, en partenariat avec le Programme des Nations unies 
pour le développement en Algérie (PNUD) et en coordination avec la Ligue des Etats arabes. 

Mustapha Hidaoui. 
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CRIMINALITÉ, 
CYBERATTAQUES, 
CHIENS POLICIERS 
Alger et Ljubljana 
se coordonnent 
DANS un contexte international en 
constante recomposition, où les 
menaces sécuritaires évoluent à un 
rythme soutenu, le directeur général 
de la Sûreté nationale, Ali Badaoui, a 
effectué, les 25 et 26 mars, une visite 
de travail en Slovénie, à la tête d’une 
délégation composée de hauts 
responsables de la police algérienne. 
C’est ce qu’indiquée, hier, un 
communiqué de la Direction générale 
de la Sûreté nationale (DGSN). Au 
centre de cette visite, une séance de 
travail élargie avec le directeur 
général de la police slovène, Damjan 
Petric, a permis d’engager un dialogue 
approfondi sur les enjeux sécuritaires 
contemporains. 
Lors de cette rencontre, qui s’est 
déroulée en présence de 
l’ambassadrice d’Algérie en Slovénie, 
Sabrina Bai, les deux parties ont ainsi 
«exploré les perspectives de 
coopération dans des domaines 
devenus stratégiques, à l’instar de la 
lutte contre la criminalité organisée 
sous ses formes les plus complexes, la 
cybercriminalité, ainsi que 
l’intégration des technologies 
émergentes, notamment l’intelligence 
artificielle, dans les dispositifs 
d’investigation», a précisé la même 
source. Les échanges ont également 
porté sur le développement des 
sciences forensiques, regroupant 
l’ensemble des méthodes scientifiques 
et techniques (chimie, biologie, 
physique, informatique) appliquées à 
l’analyse de traces et d’indices sur des 
scènes de crime, considérées, 
aujourd’hui, comme un levier 
essentiel dans la consolidation des 
preuves judiciaires et l’amélioration 
de l’efficacité des enquêtes. Dans ce 
cadre, les deux responsables ont 
souligné l’importance d’un plus grand 
partage d’expertises, fondé sur la 
confiance mutuelle et la convergence 
des approches opérationnelles. En 
outre, la visite a été marquée par une 
immersion concrète au sein des 
structures spécialisées de la police 
slovène. La délégation algérienne a 
ainsi visité plusieurs installations, 
dont notamment le centre dédié à la 
gestion des flux migratoires ainsi que 
le laboratoire national de 
criminalistique. Ces étapes ont permis 
d’appréhender, de manière détaillée, 
les méthodes de travail adoptées par 
les services slovènes, en particulier 
dans le domaine de la police 
scientifique et du traitement des 
scènes de crime. L’accent a été mis 
sur l’intégration des technologies 
avancées dans les processus 
d’analyse, illustrant l’évolution des 
pratiques policières vers des 
approches davantage fondées sur la 
donnée et la précision technique. Les 
responsables de Sûreté nationale ont, 
à cette occasion, pris connaissance des 
protocoles mis en œuvre pour garantir 
la fiabilité des expertises, ainsi que 
des dispositifs permettant d’accélérer 
le traitement des affaires complexes, 
notamment celles liées aux réseaux 
criminels transnationaux. 

 Sihem Bounabi

LE MINISTRE de la Poste et des Télécom-
munications, Sid Ali Zerrouki, a mis en 
avant la volonté politique affirmée des plus 
hautes autorités du pays de soutenir la 
transformation numérique, soulignant les 
orientations du président de la République 
dans ce domaine stratégique. 
Dans un point de presse en marge de la 
conférence Global Africa Tech 2026, le 
ministre a évoqué le contexte actuel mar-
qué par de profondes mutations mondiales, 
insistant sur le fait que le numérique est 
désormais un facteur déterminant majeur 
de la souveraineté et de la performance 
économique. Face à ces enjeux, l’orienta-
tion adoptée repose sur le renforcement de 

la connectivité du Continent africain et la 
promotion de son intégration, en opposi-
tion à toute forme de fragmentation. 
Le ministre a également souligné que 
l’Afrique est aujourd’hui confrontée à des 
défis numériques et souverains de premier 
ordre, appelant à la mise en place d’infra-
structures modernes capables de réduire la 
fracture numérique et de favoriser l’inter-
connexion des économies africaines. 
Dans cette dynamique, l’accent a été mis 
sur l’investissement dans le capital humain 
africain, à travers la formation de généra-
tions aptes à maîtriser les technologies et à 
les mobiliser au service du développement 
et de la souveraineté. 

En outre, M. Zerrouki a rappelé que ces 
technologies constituent désormais des 
leviers essentiels pour garantir la sécurité, 
stimuler l’innovation et renforcer les pers-
pectives de développement. Il a appelé les 
responsables et experts africains à répondre 
aux aspirations des peuples du continent, 
en élaborant des visions communes, 
concrètes et opérationnelles en faveur 
d’une véritable souveraineté numérique. 
Selon lui, le moment est venu pour 
l’Afrique de s’affirmer comme un acteur 
décisionnaire de son destin numérique, plu-
tôt que de rester un simple récepteur de 
solutions importées. 

 R. B. 

L’Afrique appelée à affirmer 
sa souveraineté numérique

Dans une allocution lue 
en son nom par le Pre-
mier ministre, Sifi 

Grieb, le chef de l’Etat a expri-
mé la fierté de l’Algérie d’ac-
cueillir cette manifestation à 
dimension continentale et à 
portée internationale. Il a souli-
gné que ce rendez-vous consti-
tue une opportunité majeure 
pour renforcer la coopération 
intra-africaine et impulser de 
nouveaux partenariats avec les 
acteurs internationaux, notam-
ment dans les domaines des 
technologies de l’information 
et des infrastructures numé-
riques. 
Le président Tebboune a insisté 
sur la nécessité d’adopter une 
vision unifiée et intégrée pour 
promouvoir l’usage des techno-
logies au service du citoyen 
africain, tout en consolidant 
l’indépendance numérique du 
continent. Cette approche, a-t-il 
précisé, s’inscrit dans une 
dynamique de développement 
durable, fondée sur les capaci-
tés d’innovation et les res-
sources humaines dont regorge 
l’Afrique. 
Dans un contexte mondial mar-
qué par une forte concurrence 
technologique et une accéléra-
tion des innovations, le déve-
loppement du secteur des com-
munications apparaît, selon lui, 
comme un enjeu stratégique 
majeur. Il constitue à la fois un 
levier de croissance écono-
mique et sociale et un droit fon-
damental pour les populations 
africaines. 
Le chef de l’Etat a également 
mis en exergue le rôle central 
des infrastructures de connecti-
vité terrestres, maritimes et 
satellitaires dans la construc-
tion d’une Afrique intégrée, 
résiliente et compétitive. Il a 
averti qu’aucune région du 

continent ne doit être laissée en 
marge de cette transformation 
numérique, soulignant que la 
connectivité favorise l’accès au 
savoir, à l’investissement, à 
l’emploi et aux services essen-
tiels. 
Dans cette optique, il a relevé 
que le renforcement des capaci-
tés en matière de communica-
tion contribue à l’émergence 
d’entreprises innovantes, à une 
meilleure intégration dans les 
chaînes de valeur et à la créa-
tion d’emplois qualifiés. Les 
technologies de communica-
tion constituent ainsi, selon lui, 
un levier essentiel pour pro-
mouvoir l’inclusion écono-
mique, financière et sociale. 
  

RENFORCER 
L’INTERCONNEXION 

DES RÉSEAUX AFRICAINS 
 
M. Tebboune a, en outre, insis-
té sur l’importance de l’inter-
connexion des réseaux afri-
cains pour la réussite de la 
Zone de libre-échange conti-
nentale africaine (ZLECAf), 
estimant qu’une Afrique 

pleinement connectée est une 
condition indispensable à la 
libération de son potentiel éco-
nomique. Il a souligné que l’ab-
sence d’infrastructures adap-
tées, telles que les réseaux de 
fibre optique et les capacités de 
données partagées, entrave la 
construction d’un marché afri-
cain intégré. Dans ce cadre, il a 
appelé à renforcer la coopéra-
tion et les partenariats afin de 
bâtir une infrastructure de com-
munication souveraine et inté-
grée, couvrant les espaces ter-
restre, maritime et spatial du 
continent. 
S’agissant de l’Algérie, le Pré-
sident a mis en exergue les 
efforts engagés pour moderni-
ser les réseaux de communica-
tion, à travers des investisse-
ments significatifs mobilisant 
ressources matérielles, capaci-
tés organisationnelles et com-
pétences humaines.Ces initia-
tives ont permis, a-t-il indiqué, 
des avancées notables en 
matière d’accès à l’internet et 
de généralisation des services 
de télécommunications, tout 
en veillant à une répartition 

équitable sur l’ensemble du ter-
ritoire national. 
Parmi les réalisations mises en 
avant figurent l’augmentation 
de la bande passante internatio-
nale, l’extension du réseau de 
fibre optique à l’échelle natio-
nale, ainsi que le raccordement 
de plus de trois millions de 
foyers à la technologie FTTH. 
L’objectif, a-t-il précisé, est de 
généraliser cette technologie à 
l’horizon 2027, parallèlement à 
l’amélioration des débits et de 
la couverture internet. 
Fort de sa position économique 
et géostratégique en Afrique, 
l’Algérie se positionne comme 
un acteur clé dans le renforce-
ment de la souveraineté numé-
rique du continent. Le chef de 
l’Etat a affirmé la disponibilité 
du pays à mettre ses infrastruc-
tures et ses compétences au ser-
vice de cet objectif, notamment 
à travers des projets structu-
rants tels que la dorsale transsa-
harienne de fibre optique. 
Il a également souligné que 
l’organisation de cet événe-
ment s’inscrit en cohérence 
avec les initiatives de l’Union 
africaine et de l’Union interna-
tionale des télécommunica-
tions, ainsi qu’avec plusieurs 
programmes continentaux, 
dont le NEPAD et Smart Afri-
ca. 
Dans le même contexte, le pré-
sident a appelé à renforcer les 
partenariats fondés sur l’inves-
tissement conjoint, le transfert 
de technologies et le dévelop-
pement des compétences 
humaines africaines. Il a réaf-
firmé que l’investissement dans 
les infrastructures de communi-
cation constitue un levier 
essentiel pour assurer la crois-
sance, la stabilité et la prospéri-
té partagée du continent. 

Rim Boukhari 

TEBBOUNE À LA PREMIÈRE ÉDITION DE GLOBAL AFRICA TECH 

Cap sur l’intégration numérique 
du continent 

Dans sa première édition, inaugurée hier à Alger, l’événement «Global Africa Tech 2026» s’impose 
comme un rendez-vous stratégique pour l’avenir numérique du continent. A cette occasion, le président 

de la République, Abdelmadjid Tebboune, a mis en avant un message central, à savoir l’urgence 
pour l’Afrique de renforcer ses infrastructures de communication et de s’unir autour d’une vision 

commune afin de garantir sa souveraineté numérique, de réduire la fracture numérique et de libérer 
pleinement son potentiel économique.

S’unir autour 
d’une vision commune. 
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C’EST SOUS le signe de la valorisation et 
de la professionnalisation que la wilaya de 
Tizi Ouzou abrite la 2e édition de la Fête 
de l’olivier de Maâtkas, lancée jeudi der-
nier pour une durée de quatre jours, avec la 
participation de plusieurs wilayas. La pré-
sente édition se distingue par la participa-
tion, pour la première fois, d’artisans tuni-
siens venus présenter leurs produits oléi-
coles. Le coup d’envoi de cette manifesta-
tion a été donné en présence des autorités 
de wilaya et des communes, à leur tête le 
wali Abou Bakkar Essedik Boucetta. Selon 
le président de l’association organisatrice, 
Ammam Mehiedine, cette 12e édition 
enregistre une participation record avec 
150 artisans et exposants. La manifestation 
vise, selon les organisateurs, à promouvoir 
l’huile d’olive locale à travers sa labellisa-
tion et sa mise en conformité avec les 
normes internationales, et ce en vue de ren-
forcer sa présence sur les marchés national 
et international. «Cela passe inévitable-
ment par la modernisation du secteur et le 

respect des normes scientifiques à toutes 
les étapes, de la récolte jusqu’au stockage, 
afin de garantir une qualité optimale et 
limiter l’acidité du produit», a indiqué 
Ammam Mehiedine. L’objectif est de réus-
sir à provoquer des opportunités écono-
miques, créant de nouvelles perspectives 
de développement pour la filière oléicole 
locale. 
L’huile d’olive, l’olive de table, des sous-
produits comme les margines et le grignon, 
ainsi que du matériel de récolte comme la 
gaule, la cognée et les lourds ciseaux de 
taille et d’élagage, les pompes d’extraction 
d’huile après broyage des olives, et tant 
d’autres éléments en corrélation directe 
avec la culture oléicole ont fait l’objet 
d’une exposition à l’intention du public. 
Les animateurs de ce rendez-vous oléicole 
ont également saisi cette opportunité pour 
parler des différentes variétés d’oliviers. 
Des plats culinaires traditionnels copieuse-
ment arrosés avec de l’huile d’olive sont 
également proposés à la dégustation.  

Parallèlement à cette exposition, plusieurs 
ateliers pratiques sont organisés, notam-
ment des opérations de plantation et de 
greffage sur site, des démonstrations de 
fabrication de savon traditionnel ainsi que 
les procédés d’extraction de l’huile d’oli-
ve. Des partenaires institutionnels et finan-
ciers, à l’instar de la CRMA et de la 
BADR, ont également marqué de leur 
empreinte cet événement de Maâtkas. Le 
programme, très ambitieux, comprend, par 
ailleurs, des activités scientifiques et de 
réflexion, dont une communication animée 
par le Dr Tarik Benabdelaziz, représentant 
de la Chambre d’agriculture, autour du 
thème «Acteur stratégique du développe-
ment agricole local», ainsi qu’une table 
ronde consacrée à la filière oléicole : défis 
et perspectives. Les participants d’autres 
wilayas du pays, à l’instar de ceux de 
Tlemcen, sont également présents à la fête 
de l’olivier, organisée par l’association 
Tiguejdith du village Aït-Zaïm, en collabo-
ration avec la Chambre d’agriculture de la 

wilaya, l’Assemblée populaire de wilaya, 
l’APC de Maâtkas, la direction de la jeu-
nesse et des sports, la direction de la cultu-
re ainsi que le comité de village Ath Zaim. 
Il convient de relever que le secteur de l’ar-
tisanat a également une place de choix 
dans cette manifestation. Il est représenté 
par pas moins de 113 exposants venus pré-
senter leurs produits, parmi lesquels la 
poterie, la bijouterie, la robe kabyle, la 
vannerie et autres savoir-faire locaux, 
témoignant de la richesse et de la diversité 
du patrimoine artisanal local. Sur le plan 
purement culturel, plusieurs activités sont 
au programme. Il s’agit notamment d’un 
concours d’écriture destiné aux élèves des 
écoles primaires autour de l’olivier, d’une 
tombola et d’un gala artistique programmé 
pour la cérémonie de clôture. Celle-ci sera 
également marquée par la remise de 
récompenses aux lauréats du concours 
ainsi que de diplômes de participation aux 
exposants. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine

PLUSIEURS WILAYAS À LA FÊTE DE L’OLIVIER À MAÂTKAS 

La valorisation de l’huile d’olive en point de mire

T rois lignes ont, récemment, 
été validées par le wali de 
Béjaïa Kamel- Eddine Kar-

bouche. La première prévoit de 
connecter la ville depuis l’ex-
gare routière de la SNTV ou un 
parking à étages devrait être 
érigé, au fort de Yemma Gouraya, 
et la seconde qui est dédiée au 
transport de voyageurs devrait 
connecter la ville au pôle urbain 
Sidi-Boudrahem avec plusieurs 
haltes, ce qui permettra d’amélio-
rer la mobilité urbaine. La troisiè-
me ligne est hautement touris-
tique. Elle devrait relier la brise 
de Mer lieu touristique prisé au 
pic de signes qui est un site natu-
rel situé dans le parc national de 
Gouraya. Le chef de l’exécutif a 
rappelé lors d’une émission 
radiophonique qu’» une réunion a 
été tenue avec le directeur général 
de l’entreprise du Métro d’Alger 
(EMA), maître de l’ouvrage qui a 

présenté un exposé détaillé sur les 
différentes propositions tech-
niques relatives aux tracés du 
téléphérique». La rencontre a été 
tenue, notons-le, en présence des 
responsables du groupement de 
bureaux d’études composé du 
bureau d’études de l’Entreprise 
algérienne de transport par câbles 
(ETAC), du cabinet Total Solu-
tions et du bureau Mekideche 
ainsi que du directeur des trans-
ports.  
« L’étude de ce projet devrait être 
bouclée le mois de juin ou juillet 
prochain et un cahier des charges 
sera, immédiatement, préparé 
pour le lancement de l’appel 
d’offre et le choix de l’entrepri-
se», a encore indiqué M. Kar-
bouche, soulignant avoir deman-
dé aux bureaux d’étude de penser 
à réduire le délai de préparation 
de l’étude technique d’un ou 
deux mois, soit en avril ou en 

mai prochains, pour pouvoir pré-
parer le cahier des charges et lan-
cer les consultations. 
 Ce projet sera un véritable défi 
d’ingénierie et de persévérance 
car, un tel ouvrage comporte son 
lot de complexités. Les ingé-
nieurs doivent composer avec la 
géologie du terrain : assurer la 
stabilité des pylônes sur des sols 
rocheux et escarpés, concevoir un 
système capable de fonctionne-
ment en toute sécurité malgré les 
vents marins et les vents de mon-
tagne, veiller à ce que l’infra-
structure s’intègre harmonieuse-
ment dans le paysage sans déna-
turer les sites historiques et natu-
rels classés. Ce sera tout simple-
ment un second souffle pour la 
ville. Bien que le projet ait connu 
des phases de ralentissement liées 
aux études techniques et aux 
contraintes budgétaires, sa relan-
ce demeure une priorité pour le 

développement touristique de la 
wilaya. Une fois opérationnel, il 
deviendra le symbole d’une 
Béjaïa moderne, capable de 
marier son héritage historique à 
des solutions technologiques 
d’avenir. Pour les habitants, ce 
n’est pas seulement un projet de 
transport qui va améliorer la 
mobilité urbaine mais  c’est la 
promesse d’une ville plus respi-
rable et plus accessible.  
De plus, l’afflux constant de visi-
teurs stimulera l’économie locale 
: artisanat, restauration et l’hôtel-
lerie qui connaîtront un essor sans 
précédent. Il revitalisera le com-
merce de proximité dans la haute 
ville qui est riche de son histoire 
dont la casbah, le fort Moussa 
(Bordj Moussa), Bab El-Fouka 
(Bab El Bounoud), le mausolée 
de Sidi Touati, les remparts Ham-
madites, entre autres. Des sites 
qui seront mieux accessibles 

grâce à ce moyen de transport 
rapide et moderne. 
Contrairement au tourisme sai-
sonnier, le téléphérique assure un 
flux régulier de visiteurs tout au 
long de l’année, stabilisant le 
chiffre d’affaires des petits com-
merces, dont l’artisanat et les pro-
duits du terroir. Des points de 
vente stratégiques pourraient être 
mis en place aux stations d’arri-
vées. Autrement dit, des zones 
dédiées aux artisans locaux direc-
tement à la sortie des cabines 
pour valoriser leurs produits. En 
plus à ces activités, l’on pourrait 
aussi développer des circuits 
pédestres guidés partant des sta-
tions de montagne. Ce transport 
moderne et écologique est bien 
plus qu’un simple moyen de 
transport, il renforcerait l’attracti-
vité de la ville à l’échelle nationa-
le et même au-delà.  

N. Bensalem

RÉALISATION D’UN TÉLÉPHÉRIQUE À BÉJAÏA 

Un projet prioritaire pour booster 
le tourisme 

Attendu depuis plusieurs années, 
le projet de réalisation d’un 

téléphérique à Béjaïa est sur la 
bonne voie. Le lancement de cet 
ouvrage, qui est un marqueur de 

modernité, devrait booster le 
secteur du tourisme qui a été 

renforcé ces dernières années 
sur le plan de l’hébergement par 

plusieurs établissements 
hôteliers. L’impact économique 

d’un tel projet dépasse le simple 
transport de voyageurs. Il s’agit 

d’un véritable catalyseur pour le 
tissu commercial local, 

particulièrement pour la haute 
ville et les plateaux surplombant 
la baie. Il a été pensé pour relier 

les points névralgiques de la ville, 
facilitant le quotidien de milliers 

de citoyens et booster le 
tourisme.

Un marqueur 
de modernité. 
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5 TRANSPORT EN TAXIS 
Opération nationale 
de distribution de pneus 
BONNE nouvelle pour les 
transporteurs. Une opération nationale 
de distribution de pneus a été lancée 
pour équiper les chauffeurs de taxis et 
les professionnels du secteur, dans le 
cadre d’un partenariat avec Naftal, 
visant à renforcer la sécurité routière et 
la performance des véhicules. C’est ce 
qu’a indiqué un communiqué du 
Syndicat national des transports en 
taxis (SNTT-UGTA). 
Cette initiative se déroulera dans les 
points de distribution agréés à travers 
tout le territoire national. Selon le 
syndicat, cette opération s’inscrit dans 
le cadre de la mise en œuvre de 
l’accord conclu avec la société Naftal, 
visant à fournir aux professionnels du 
secteur des équipements de qualité 
pour leurs véhicules. L’objectif est de 
renforcer la sécurité routière, en 
équipant les véhicules de pneus 
conformes aux normes, tout en 
améliorant leur performance et leur 
fiabilité. 
La SNTT-UGTA a précisé que cette 
démarche constitue également un 
soutien aux transporteurs, en leur 
permettant d’acquérir des fournitures 
essentielles à la bonne exploitation de 
leur activité, contribuant ainsi à élever 
le niveau de professionnalisme et de 
performance du secteur. 
Les chauffeurs de taxis et autres 
transporteurs intéressés sont invités à 
se rapprocher des bureaux du syndicat 
dans chaque wilaya pour s’inscrire et 
déposer leurs demandes, 
conformément aux procédures mises 
en place. Les organisateurs assurent 
que l’opération se déroulera dans le 
respect de la transparence et de 
l’égalité des chances pour tous les 
professionnels. 
Il convient de souligner que Naftal a 
organisé, mercredi dernier, une 
rencontre au siège de la Direction 
Générale avec les représentants du 
Syndicat national des transporteurs par 
taxi, sous la présidence du PDG, 
Djamel Cherdoud. La réunion a 
également réuni Abdelhak Amrani, 
Secrétaire général du Syndicat national 
de Naftal, Aït El-Hocine Sid Ali, 
secrétaire général du syndicat des 
taxieurs, ainsi que des cadres dirigeants 
et représentants syndicaux. 
Lors de cette rencontre, M. Cherdoud a 
insisté sur le principe du «Gagnant-
Gagnant», visant à transformer la 
relation fournisseur-client en un 
véritable espace de concertation 
constructive. Il a rappelé le rôle central 
de Naftal dans la satisfaction des 
besoins des citoyens et 
l’accompagnement des professionnels, 
tout en soulignant l’importance de 
mécanismes de collaboration évolutifs 
pour améliorer les conditions de travail 
et garantir la continuité des services sur 
l’ensemble du territoire national. 
Naftal s’engage sur trois piliers : la 
fiabilité de l’approvisionnement 
énergétique, la qualité des produits 
distribués et l’optimisation constante 
de l’accès aux services. Les 
représentants syndicaux ont salué la 
solidité de ce lien de confiance, 
réaffirmant l’impact direct de ces 
initiatives sur leur quotidien 
professionnel. 
La modernisation du secteur passe par 
trois engagements concrets : la mise en 
place prochaine d’une convention 
d’entente pour répondre aux besoins 
des chauffeurs de taxis, le déploiement 
d’une plateforme numérique nationale 
pour recenser et traiter leurs demandes, 
et une mobilisation accrue des 
ressources pour garantir la disponibilité 
totale des produits énergétiques sur 
l’ensemble du réseau national. 

Aymen D.

L’OPÉRATION d’importation des moutons de l’Aïd El-Adha connaîtra 
une cadence accélérée à partir de la semaine prochaine et se poursuivra 
jusqu’au 20 mai 2026, afin de parachever l’acquisition de la quantité 
totale contractée auprès de l’Espagne, de la Roumanie, du Brésil et de 
l’Uruguay. C’est ce qu’a indiqué un communiqué du ministère de 
l’Agriculture, du Développement rural et de la Pêche. 
Une première cargaison de moutons importés a été réceptionnée jeudi 
au port d’Alger, dans le cadre de la mise en œuvre de la décision du pré-
sident de la République, Abdelmadjid Tebboune, portant sur l’importa-
tion d’un million de têtes de moutons en prévision de l’Aïd El-Adha. 
Le ministère a mobilisé tous les moyens logistiques nécessaires au 

niveau des ports pour assurer la réception des moutons dans les 
meilleures conditions, est-il précisé dans le communiqué. Les services 
vétérinaires compétents sont également présents sur place pour procé-
der à un second contrôle sanitaire, après celui effectué dans le pays 
d’origine, avant leur transfert dans des camions spéciaux vers des zones 
de quarantaine aménagées à cet effet et dotées de toutes les conditions 
requises, telles que le fourrage, l’eau et le suivi sanitaire. Par ailleurs, 
une plateforme numérique dédiée au suivi de l’opération d’importation 
a été créée, permettant de fournir, en temps réel, des informations sur 
les opérations d’expédition. 

M. B. 

MOUTONS POUR L’AÏD EL-ADHA 

Accélération des importations

LORS de sa participation au Salon internatio-
nal de l’alimentation Alimentaria 2026 à Bar-
celone (Espagne), l’Algérie a signé deux 
contrats et un mémorandum d’entente (MoU) 
portant sur l’exportation de produits agricoles 
algériens, a indiqué un communiqué du minis-
tère du Commerce extérieur et de la Promo-
tion des exportations. 
Deux entreprises algériennes ont signé des 
contrats d’exportation de produits locaux vers 
le marché européen, notamment l’huile d’oli-
ve, les fruits et légumes. Le mémorandum 
d’entente, lui, concerne l’exportation de l’hui-
le d’olive algérienne vers le marché chinois, 

une démarche à même d’ouvrir de nouvelles 
perspectives au produit national sur les mar-
chés asiatiques, ajoute la même source. 
« Plusieurs rencontres professionnelles ont été 
tenues à cette occasion au niveau du pavillon 
algérien entre les opérateurs nationaux et leurs 
homologues de différents pays, en vue d’ex-
plorer les opportunités de partenariat et de 
renforcer la présence des produits algériens 
sur les marchés internationaux», selon le com-
muniqué. Cette participation s’inscrit dans le 
cadre des efforts du ministère du Commerce 
extérieur et de la Promotion des exportations 
visant à accompagner les opérateurs écono-

miques et à renforcer la présence des produits 
algériens sur les marchés étrangers, afin de 
contribuer à la promotion des exportations 
hors hydrocarbures et à l’élargissement de la 
base des exportations nationales, conclut le 
communiqué.  
Pour rappel, l’Algérie a pris part à cette mani-
festation économique, qui s’est déroulée du 23 
au 26 mars courant, à travers un pavillon 
national organisé par le ministère, regroupant 
plusieurs entreprises et opérateurs écono-
miques activant dans le domaine de l’agroali-
mentaire et des produits agricoles. 

H. B.

HUILE D’OLIVE, FRUITS ET LÉGUMES ALGÉRIENS 

Des contrats d’exportation 
au Salon Alimentaria 

La visite de travail du 
ministre ivoirien, du 28 au 
31 mars, à l’invitation de 

son homologue Arkab, s’inscrit 
dans le cadre de sa participation 
aux activités du huitième sympo-
sium de l’Association algérienne 
de l’industrie gazière (AIG), qui 
se tiendra les 30 et 31 mars au 
Centre de conférences Mohamed 
Ben Ahmed à Oran, a indiqué un 
communiqué du ministère.  
Un symposium qui intervient 
dans le contexte de la recherche 
de moyens de renforcer et de 
développer les relations de 
coopération bilatérale, notam-
ment dans les domaines des 
hydrocarbures et des mines, dans 
le cadre des efforts visant à 
consolider les partenariats afri-
cains et promouvoir la coopéra-
tion Sud-Sud, en particulier dans 
les secteurs de l’industrie pétro-
lière et gazière et de l’exploita-
tion et de la transformation des 
ressources minérales. 
Sur le plan bilatéral, les deux 
ministres ont examiné l’état 
actuel et les perspectives de la 
coopération aux différents stades 
de la chaîne de valeur des hydro-
carbures, de l’exploration et la 
production au raffinage et à la 
pétrochimie, en passant par le 
transport et la commercialisation 
des produits pétroliers, ainsi que 

la formation et le renforcement 
des capacités. Ils ont, ainsi, réaf-
firmé leur engagement à élever 
les relations bilatérales au rang de 
partenariat stratégique à même de 
servir les intérêts des deux pays. 
Dans ce contexte, le ministre 
ivoirien a souligné l’expérience 
de l’Algérie et exprimé l’intérêt 
de son pays à renforcer la coopé-
ration de la compagnie nationale 
ivoirienne Petroci avec le groupe 
Sonatrach.  
Dans ce sens, il a indiqué que son 
pays étudie les possibilités d’ap-
provisionner la Côte d’Ivoire en 
produits pétroliers raffinés, en 
plus de développer les échanges 
commerciaux dans ce domaine. 
Pour sa part, le ministre d’État 

Arkab a réaffirmé la volonté de 
l’Algérie de soutenir la Côte 
d’Ivoire en lui transférant son 
expertise technique et institution-
nelle et en intensifiant les pro-
grammes de formation et de ren-
forcement des capacités, notam-
ment par le biais des instituts de 
formation spécialisés de Sonatra-
ch, et plus particulièrement de 
l’Institut algérien du pétrole 
(IAP), dont la qualité de la for-
mation et sa réputation en la 
matière dépasse les frontières. 
Concernant le secteur minier, les 
deux parties ont souligné l’im-
portance de renforcer la coopéra-
tion dans les domaines de la 
recherche, de l’exploration, de 
l’exploitation et de la production, 

ainsi que du traitement des res-
sources minérales, en mettant 
l’accent sur l’échange d’expé-
riences et le transfert de connais-
sances, afin de contribuer à la 
valorisation des ressources natu-
relles et de réaliser une valeur 
ajoutée qui soutienne le dévelop-
pement économique des deux 
pays. 
Cette rencontre s’est déroulée en 
présence de l’ambassadeur de la 
Côte d’Ivoire en Algérie, de la 
Secrétaire d’État auprès du 
ministre des Hydrocarbures et 
des Mines chargée des Mines, 
Karima Bekir Tafer, du président-
directeur général du groupe 
Sonatrach, Noureddine Daoudi, 
du directeur général du groupe 
Sonaram, Reda Belhadj, du prési-
dent de l’Agence nationale pour 
la valorisation des ressources en 
hydrocarbures, Samir Bekhti, du 
directeur de l’Autorité de régula-
tion des hydrocarbures(ARH), 
Amine Remini. On a également 
signalé la présence du président 
de l’Agence nationale des activi-
tés minières, Mourad Hanifi, et 
du directeur du Comité de pilota-
ge de l’Agence des services géo-
logiques d’Algérie (ASGA), 
Karim Mokhtar, ainsi que de 
représentants officiels des deux 
parties. 

Hamid B.

LE MINISTRE IVOIRIEN DES MINES ET DU PÉTROLE À ALGER 

Coopération bilatérale et rencontre 
de l’AIG au programme 

La coopération dans les secteurs de l’énergie et des mines a été au centre des discussions 
entre le ministre d’État, ministre des Hydrocarbures et des Mines, Mohamed Arkab, et le ministre 
des Mines, du Pétrole et de l’Energie de la République de Côte d’Ivoire et président en exercice 

de la Réunion ministérielle de l’Organisation des producteurs africains de pétrole (APPO), 
Mamadou Sankafoa Coulibaly, qu’il a reçu hier à Alger. 

Arkab et son homologue 
ivoirien. 
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DIALYSE 

L’urgence d’un passage à la haute 
perméabilité 

En Algérie, des milliers de patients vivent au rythme des séances de dialyse, un traitement vital mais souvent éprouvant. Fatigue 
chronique, démangeaisons, complications… le quotidien des insuffisants rénaux reste particulièrement lourd.

A
ujourd’hui, une avancée médicale 
pourrait changer la donne : la dialyse 
à haute perméabilité. Des néphro-

logues ont appelé à l’introduction de cette 
technique dans les centres d’hémodialyse 
privés, à l’issue d’une journée d’étude 
organisée jeudi à Alger par l’Association 
nationale des propriétaires de cliniques 
d’hémodialyse (ANPCH). Encore peu 
répandue dans le pays, la technique de 
haute perméabilité s’impose désormais 
comme une priorité. C’est ce qu’ont affir-
mé les spécialistes réunis par l’ANPCH, 
tous mobilisés pour transformer le quoti-
dien des patients et leur offrir de meilleurs 
soins. 
Pour le président de l’association, Othma-
ni Hassan, il est temps de franchir le cap. 
« Nous devons passer de la dialyse à basse 
perméabilité à la dialyse à haute perméa-
bilité et encourager sa généralisation à 
l’échelle nationale, en particulier dans les 
cliniques privées. En plus des aspects 
techniques, c’est bien la qualité de vie des 
patients qui est en jeu », a-t-il ajouté. 
La dialyse à haute perméabilité repose sur 
l’utilisation de membranes plus avancées, 
capables d’assurer une épuration sanguine 
plus complète. Contrairement aux tech-
niques classiques, limitées à l’élimination 
des petites molécules, cette approche per-
met également de filtrer les molécules de 
taille moyenne, responsables de nom-
breuses complications. 
Intervenant lors de la rencontre, le Dr Alaa 
Eddine Lasfar, néphrologue, a expliqué 
qu’aujourd’hui, de nombreux patients 
souffrent de fatigue persistante, de déman-
geaisons ou de complications cardiovascu-
laires. « Cela est en partie dû à l’accumu-
lation de toxines que les techniques clas-
siques n’éliminent pas totalement. Avec 
cette nouvelle approche, il ne s’agit plus 
seulement de survivre, mais de mieux 
vivre avec la maladie », a-t-il précisé. 
Le Dr Lasfar a rappelé que ces progrès 
reposent sur l’amélioration des mem-
branes de dialyse, désormais plus biocom-
patibles, réduisant les réactions inflamma-
toires et les risques associés. « La haute 
perméabilité permet d’agir sur des toxines 
qui n’étaient pas éliminées auparavant, ce 
qui représente un gain réel pour la survie 
et la qualité de vie des patients », a-t-il 
précisé. 
  
 
IMITER LE FONCTIONNEMENT  
NATUREL DU REIN 
Au-delà de la performance technique, 
l’objectif est de se rapprocher du fonction-

nement du rein humain, qui assure une fil-
tration continue et complète. La dialyse 
repose sur deux mécanismes principaux, à 
savoir la diffusion pour les petites molé-
cules et la convection pour éliminer les 
molécules plus volumineuses. « C’est jus-
tement cette convection, renforcée dans la 
haute perméabilité, qui permet de franchir 
un cap dans la qualité de l’épuration », a 
expliqué le Dr Lasfar. 
Si cette technique est utilisée depuis plu-
sieurs décennies dans de nombreux pays, 
l’Algérie accuse encore un certain retard. 
« Nous pouvons et devons évoluer vers 
ces standards internationaux », a estimé 
Othmani Hassan, soulignant que cette 
transition ne nécessite pas forcément des 
investissements lourds. 
Le Dr Lasfar a ajouté que « les équipe-
ments existants sont compatibles. Il suffit 
d’optimiser certains paramètres, notam-
ment la qualité de l’eau et l’ajout d’ultra-
filtres, pour répondre aux exigences de 
cette technique. Des études menées dans 
plusieurs centres algériens confirment la 
faisabilité et l’efficacité de cette approche, 
avec une amélioration significative de 
l’élimination des toxines et une bonne 
tolérance chez les patients ». 

En Algérie, la problématique prend une 
dimension particulière, car les patients 
dialysés sont souvent plus jeunes que dans 
d’autres pays. « Nous avons des patients 
encore actifs, parfois en pleine vie profes-
sionnelle. Il est essentiel de limiter les 
complications pour préserver leur autono-
mie », a souligné le Dr Lasfar. 
Si la haute perméabilité représente une 
avancée prometteuse, sa généralisation 
reste confrontée à des défis, notamment 
financiers. Dans le secteur public, les 
coûts sont pris en charge par l’État, mais 
dans le privé, les cliniques doivent s’auto-
financer. « Il est nécessaire de revoir les 
tarifs et d’engager un dialogue entre tous 
les acteurs pour rendre cette technique 
accessible », a relevé Othmani Hassan. 
Pourtant, les spécialistes se veulent rassu-
rants, estimant qu’améliorer la qualité de 
la dialyse permettrait à terme de réduire 
les complications et donc les dépenses de 
santé. « Nous avons réussi à rendre la dia-
lyse accessible au plus grand nombre. 
Aujourd’hui, le défi est d’en améliorer la 
qualité », a résumé le Dr Lasfar. 
La dialyse à haute perméabilité incarne 
ainsi un véritable espoir pour les patients 
algériens. Mais pour qu’elle devienne une 

réalité accessible à tous, un effort collectif 
reste nécessaire. « Entre avancées médi-
cales et contraintes économiques, une 
chose est sûre : derrière les chiffres et les 
techniques, c’est la dignité et la qualité de 
vie des patients qui sont au cœur des 
enjeux », a conclu le Dr Lasfar. 
  
 
POURQUOI LA DIALYSE CLASSIQUE 
MONTRE SES LIMITES 
Intervenant lors de la journée d’étude 
organisée par l’ANPCH, le Dr Mohamed 
Benghanem, néphrologue, a défini cette 
technique comme l’utilisation de mem-
branes de nouvelle génération, bien plus 
performantes que les filtres convention-
nels. Il explique que l’insuffisance rénale 
chronique entraîne une accumulation de 
déchets issus du métabolisme, que les 
reins ne parviennent plus à éliminer natu-
rellement, rendant nécessaire le recours à 
des techniques de substitution. 
Si la méthode classique à « basse perméa-
bilité », précise-t-il, se limite à l’extraction 
des petites molécules comme l’urée, ce 
procédé innovant élargit considérablement 
le spectre de l’épuration sanguine. En 
s’appuyant sur des fibres aux pores plus 
larges et plus sélectifs, il permet de filtrer 
les molécules de taille moyenne, souvent 
responsables de complications inflamma-
toires et de douleurs chroniques chez le 
patient. 
Le spécialiste ajoute que cette approche 
repose sur une mécanique de filtration 
plus sophistiquée que le simple échange 
passif. Alors que la dialyse standard utili-
se principalement la diffusion, la haute 
perméabilité intègre le principe de convec-
tion : le sang est poussé sous pression à 
travers la membrane, entraînant mécani-
quement les toxines les plus volumineuses 
vers l’extérieur. Selon lui, ce double méca-
nisme imite de façon beaucoup plus fidèle 
le travail naturel du rein humain, qui assu-
re normalement une filtration globale et 
continue. 
Enfin, le Dr Benghanem souligne que 
cette avancée se traduit par des bénéfices 
cliniques immédiats pour le quotidien des 
patients. Une meilleure élimination des 
toxines favorise une réduction de la 
fatigue post-séance, une diminution des 
démangeaisons et, surtout, une protection 
accrue du système cardiovasculaire. Il 
affirme que cette technique ne vise pas 
seulement à maintenir le patient en vie, 
mais ambitionne de lui offrir une existen-
ce plus digne et plus active. 

Lynda Louifi

GLAUCOME 

Le «voleur silencieux» de la vue
L’ORGANISATION  algérienne de protec-
tion et d’orientation du consommateur et 
de son environnement (APOCE) tire la 
sonnette d’alarme sur le glaucome, aussi 
appelé « eau bleue », qui constitue la 
deuxième cause de cécité dans le monde. 
La particularité de cette maladie réside 
dans son évolution silencieuse, car elle 
détruit progressivement le nerf optique 
sans provoquer de douleur ni de symp-
tômes évidents, rendant le dépistage préco-
ce absolument vital. 
Selon les statistiques mondiales pour 2026, 

publié par l’Apoce, près de 112 millions de 
personnes pourraient être touchées par le 
glaucome d’ici 2040. La moitié des 
patients dans les pays développés, et jus-
qu’à 90 % dans les pays en développe-
ment, ignorent leur état avant que les dom-
mages ne deviennent irréversibles. 
« Contrairement à la cataracte, qui peut 
être traitée chirurgicalement, les lésions 
causées par le glaucome sont définitives et 
ne peuvent être réparées », a expliqué l’or-
ganisation. 
Certaines populations sont particulière-

ment à risque. Il s’agit notamment des per-
sonnes de plus de 40 ans, des individus 
ayant des antécédents familiaux de glauco-
me, des patients souffrant de diabète ou de 
maladies vasculaires, ainsi que des utilisa-
teurs prolongés de corticoïdes. L’APOCE 
souligne, dans ce sens, sur l’importance de 
connaître ces facteurs de risque pour agir 
rapidement. 
La prévention passe par un dépistage 
annuel simple, comprenant la mesure de la 
pression intraoculaire et l’examen du fond 
de l’œil. Une détection précoce permet de 

contrôler la maladie à l’aide de simples 
gouttes oculaires et de préserver la vue. « 
Il ne s’agit pas de réparer ce qui est perdu, 
mais de protéger ce qui reste », rappelle 
l’APOCE, soulignant que la sensibilisation 
et la prévention sont les meilleurs moyens 
de sauver la vue. 
L’organisation appelle donc le grand 
public à partager cette information et à 
sensibiliser les proches. Un geste simple 
peut suffire à éviter des cas irréversibles de 
cécité. 

Aymen D. 

Une avancée qui peut changer la donne.  
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ILS MENACENT D’ÉLARGIR LA GUERRE 

Les Houthis revendiquent une frappe 
coordonnée contre Israël  

Les rebelles houthis du Yémen ont officialisé, le 28 mars, leur entrée dans le conflit opposant Israël et les États-Unis à l’Iran en 
revendiquant une attaque de missiles contre l’État hébreux, dans un communiqué au ton offensif qui confirme une coordination avec la 

république islamique et ses alliés régionaux. 

L
es rebelles houthis du Yémen, alliés de 
Téhéran, ont revendiqué le 28 mars des 
tirs de missiles balistiques contre des « 

sites militaires sensibles » en Israël, mar-
quant leur première intervention directe 
depuis le début de la guerre opposant 
l’Iran à une coalition menée par Washing-
ton et Tel-Aviv. L’armée israélienne a 
affirmé avoir intercepté au moins un pro-
jectile. Dans un communiqué lu en vidéo 
par leur porte-parole militaire, les forces 
yéménites ont présenté cette opération 
comme une « première intervention mili-
taire directe » en soutien à l’Iran et aux « 
fronts de la résistance » au Liban, en Irak 
et en Palestine. Elles évoquent une riposte 
à « l’escalade militaire », aux « frappes 
contre les infrastructures » et aux « mas-
sacres » dans ces pays. Le texte précise 
que l’attaque a été menée « à l’aide d’une 
salve de missiles balistiques » visant des 
positions israéliennes dans le sud du terri-
toire, et qu’elle s’inscrit dans une action 
coordonnée avec « les opérations 
héroïques » conduites par les forces ira-
niennes et le Hezbollah libanais. Les Hou-
this affirment que l’opération « a atteint 
avec succès ses objectifs ». Ils préviennent 
que leurs actions se poursuivront « jusqu’à 
ce que l’agression cesse sur tous les fronts 
», confirmant leur volonté de s’inscrire 
durablement dans le conflit régional. Un 
risque d’embrasement régional et mariti-
me Cette escalade intervient alors que la 
guerre, déclenchée depuis le 28 février par 
des frappes américaines et israéliennes 
contre l’Iran, entre dans sa cinquième 
semaine. Elle a déjà fait des milliers de 

morts et provoqué des perturbations 
majeures sur les marchés de l’énergie. 
L’entrée en scène des Houthis renforce les 
craintes d’un élargissement du conflit, 
notamment sur le plan maritime. Le grou-
pe a déjà démontré sa capacité à frapper 
des cibles éloignées et à perturber les 
routes commerciales en mer Rouge. Un 
point de tension majeur pourrait être le 
détroit de Bab el-Mandeb, passage straté-
gique vers le canal de Suez. Cette menace 
intervient alors que l’Iran a déjà entravé le 

trafic dans le détroit d’Ormuz, par lequel 
transite une part essentielle des approvi-
sionnements mondiaux en hydrocarbures. 
Washington confiant malgré des tensions 
avec ses alliés Avant l’attaque, le secrétai-
re d’État américain Marco Rubio avait 
estimé que les opérations militaires étaient 
« dans les temps », évoquant une issue 
possible « en quelques semaines ». Il a 
appelé les partenaires internationaux à 
contribuer à la sécurisation des voies mari-
times stratégiques. Mais le conflit met à 

l’épreuve les alliances occidentales. Le 
président Donald Trump a critiqué le 
manque de soutien de certains alliés, lais-
sant entendre que cela pourrait affecter 
l’engagement des États-Unis au sein de 
l’OTAN. Washington affirme pouvoir 
atteindre ses objectifs sans déploiement 
massif de troupes au sol, tout en mainte-
nant une posture militaire flexible. Des 
contingents de Marines et des unités aéro-
portées d’élite sont en cours de déploie-
ment dans la région. R. I.

ÉTATS-UNIS  

La messagerie du chef du FBI compromise  
par des hackers iraniens

LE DIRECTEUR  du FBI, Kash Patel, a été 
visé par un piratage de sa messagerie per-
sonnelle. Des documents et des images 
présentés comme lui étant liés ont été ren-
dus publics par le groupe de hackers ira-
niens «Handala Hack Team». Le groupe de 
hackers « Handala Hack Team » lié à 
l’Iran affirme avoir piraté la messagerie 
électronique personnelle du directeur du 
FBI, Kash Patel, et avoir publié une partie 
des documents obtenus en libre accès, rap-
porte Reuters. Sur son site, les membres de 

ce collectif revendiquent que Kash Patel 
figure désormais dans leur « liste de cibles 
compromises ». La publication mise en 
ligne comprend également des photogra-
phies et des documents présentés comme 
étant liés au chef du FBI. Un représentant 
du ministère américain de la Justice, cité 
par l’agence britannique, a confirmé le 
piratage. Reuters précise toutefois ne pas 
avoir été en mesure de vérifier l’authenti-
cité des documents divulgués. Néanmoins, 
il est souligné que l’adresse électronique 

mentionnée par les pirates correspond à 
des données apparues dans de précédentes 
fuites. Une partie des documents examinés 
par Reuters contient des échanges person-
nels et professionnels couvrant la période 
2010-2019. « Handala Hack Team » est 
une unité relevant du ministère iranien du 
Renseignement et de la Sécurité nationale. 
Le groupe a mené des attaques contre 
Israël et des pays du Golfe, avant de 
réorienter désormais ses opérations vers 
des cibles européennes et américaines. Le 

11 mars, ces mêmes hackers avaient déjà 
revendiqué le piratage de l’entreprise 
médicale américaine Stryker. Handala 
avait présenté cette opération comme une 
revanche après une frappe contre une école 
primaire à Minab, qui aurait fait 175 
morts. Comme le relevait The Wall Street 
Journal, l’Iran aurait mené ce qui pourrait 
constituer la cyberattaque la plus vaste 
jamais dirigée contre les États-Unis en 
période de guerre.  

R. I.

GARANTIES DE SÉCURITÉ 
Zelensky réclame des armes nucléaires ou l’adhésion à l’OTAN 

DANS  un nouvel accès de folie, Volodymyr 
Zelensky a déclaré que, pour garantir la 
sécurité de son pays, il lui faudrait soit obte-
nir des armes nucléaires, soit entrer dans 
l’OTAN. Il a également déploré que le ton 
employé envers la Russie diffère de celui 
utilisé à l’égard de l’Ukraine. Dans un entre-
tien accordé au quotidien français Le 
Monde, Volodymyr Zelensky a déclaré que 
l’Ukraine devrait soit obtenir des armes 
nucléaires, soit être intégrée à l’OTAN pour 
« garantir sa sécurité ». Il a justifié cette 
position en évoquant des déclarations, sans 

en préciser l’origine, selon lesquelles il 
serait impossible de vaincre une puissance 
nucléaire, soulevant ainsi la question des « 
garanties réelles » offertes à Kiev. « Quelles 
garanties de sécurité l’Ukraine devrait-elle 
avoir ? L’OTAN ? Des armes nucléaires ? 
Alors, il faut qu’on nous dise clairement : « 
Nous vous donnerons l’OTAN et nous vous 
donnerons des armes nucléaires « », a-t-il 
affirmé, précisant qu’une telle proposition 
n’avait jusqu’à présent jamais été formulée. 
Zelensky a également dénoncé une différen-
ce de ton dans les échanges internationaux, 

estimant que Moscou n’était pas interpellée 
de la même manière que Kiev, ce qu’il a 
qualifié d›« inacceptable ». De son côté, le 
président russe Vladimir Poutine avait, à 
plusieurs reprises, répété que l’apparition 
d’armes nucléaires en Ukraine ne serait pas 
tolérée. Il a souligné que, si leur fabrication 
n’était pas hors de portée dans le monde 
actuel, une telle évolution constituerait une 
menace directe et entraînerait une réponse. 
En outre, le 24 février, le Service de rensei-
gnement extérieur de la Russie avait affirmé 
que Paris et Londres examineraient des scé-

narios de transfert d’armes nucléaires à Kiev 
ou la possibilité de la création d’une « 
bombe sale ». Le porte-parole du Kremlin, 
Dmitri Peskov, avait indiqué que ces infor-
mations seraient prises en compte dans le 
cadre des négociations. La porte-parole de la 
diplomatie russe, Maria Zakharova, a, de 
son côté, averti que l’apparition d’armes de 
destruction massive en Ukraine conduirait à 
leur utilisation directe, qualifiant les inten-
tions de la France et du Royaume-Uni d’in-
acceptables et d›escalatoires.  

R. I.
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SÉCURITÉ SOCIALE 

Les organismes de l’Ouest 
misent sur la numérisation 

Sous le slogan « Nos services numériques vous accompagnent où que vous soyez », les organismes de 
sécurité sociale des wilayas de l’Ouest du pays ont lancé, mercredi, une campagne nationale commune 

d’information et de sensibilisation sur les services numériques.

C
ette initiative s’inscrit dans le cadre de 
faire connaître les différentes plate-
formes électroniques et à rapprocher 

l’administration du citoyen, dans le cadre 
d’une démarche globale de modernisation 
du service public et de renforcement de la 
transformation numérique. 
Cette campagne, organisée sous l’égide du 
ministère du Travail, de l’Emploi et de la 
Sécurité sociale, s’inscrit dans un program-
me qui se poursuivra jusqu’à la mi-avril pro-
chain, avec la participation de plusieurs 
organismes nationaux, notamment la Caisse 
nationale des assurances sociales des tra-
vailleurs salariés (CNAS), la Caisse nationa-
le de sécurité sociale des non-salariés (CAS-
NOS), la Caisse nationale des retraites 
(CNR), ainsi que d’autres institutions. 
Elle vise à améliorer la qualité des services, 
simplifier les procédures administratives et 
élargir l’utilisation des solutions numériques 
au profit des assurés sociaux. 
Dans la wilaya d’Oran, le coup d’envoi de la 
campagne a été donné par l’agence locale de 
la Caisse nationale des assurances sociales 
des travailleurs salariés, à travers un pro-
gramme riche comprenant l’organisation de 
caravanes numériques, de guichets de proxi-
mité et de journées portes ouvertes dans plu-
sieurs communes. 
Ces initiatives ont pour objectif de faire 
connaître les services numériques, notam-
ment la plateforme « Espace El Hana » et le 
portail de télé-déclaration. Selon le directeur 
de l’agence, Abdelkrim Djelat, 39 services 
numériques ont été mis à disposition, avec 
plus de 57.000 bénéficiaires enregistrés, ce 
qui reflète l’intérêt croissant pour ce type de 
services. 
Dans la wilaya d’El Bayadh, la campagne de 
sensibilisation a été lancée avec la participa-
tion de différents organismes relevant du 
secteur du travail, de l’emploi et de la sécu-
rité sociale, à travers un programme compre-
nant des journées portes ouvertes, des ate-
liers d’information et des sorties de terrain 
dans plusieurs espaces publics.   
Ces activités incluent des explications sur 
les services numériques offerts par les diffé-
rentes caisses, ainsi que l’organisation d’ate-
liers pratiques destinés aux citoyens pour 
leur permettre d’utiliser facilement les plate-
formes électroniques. 
Cette initiative vise également, selon les 
organisateurs, à toucher le plus grand 
nombre de citoyens, notamment au niveau 
des communes et des circonscriptions admi-
nistratives, en rapprochant l’information et 
en renforçant la sensibilisation à l’importan-
ce de la transformation numérique dans 
l’amélioration du service public. 
Dans la wilaya de Relizane, une campagne 

d’information commune a été lancée avec la 
participation des différentes structures de la 
sécurité sociale. Les responsables du secteur 
ont souligné que cette campagne s’inscrit 
dans la mise en oeuvre des orientations des 
pouvoirs publics visant à moderniser le ser-
vice public. 
L’importance des plateformes numériques, 
telles que « Espace El Hana » et « Daman-
com », a également été mise en avant pour 
faciliter l’accès des assurés aux documents 
et aux services à distance. 
Il a été rappelé, à cette occasion, le rôle de 
ces services dans la réduction de la pression 
sur les guichets et la limitation des déplace-
ments des citoyens, notamment au profit des 
retraités et des personnes âgées. 
A Tiaret, les structures locales ont lancé une 
campagne de sensibilisation d’une durée 
d’un mois, comprenant dans sa première 
phase l’organisation de journées portes 
ouvertes, suivie d’une caravane d’informa-
tion parcourant plusieurs communes. 
Le programme vise à informer un maximum 
d’assurés sur les services numériques dispo-
nibles, notamment ceux permettant de 
consulter les situations administratives et 
d’obtenir des documents à distance. 
Des journées d’étude seront également orga-
nisées au profit des partenaires et des opéra-
teurs, y compris les propriétaires d’espaces 
Internet, afin de promouvoir la culture 

numérique et d’améliorer l’utilisation des 
plateformes digitales. 
Dans la wilaya de Tissemsilt, l’agence de la 
Caisse nationale des assurances sociales a 
lancé une campagne de sensibilisation à son 
siège, en collaboration avec les partenaires 
du secteur, axée sur la présentation des ser-
vices numériques, la déclaration des acci-
dents de travail et le paiement électronique 
des cotisations. 
Dans la wilaya d’Aïn Temouchent, les ser-
vices de la CNAS ont lancé une campagne 
similaire visant à la fois les citoyens et les 
opérateurs économiques, en mettant l’accent 
sur la promotion des services numériques 
permettant d’effectuer diverses démarches 
administratives à distance, sans se déplacer 
vers les sièges des caisses. 
Des sorties de terrain ont aussi été program-
mées dans les espaces publics, en coordina-
tion avec différents partenaires, afin d’élar-
gir le cercle des bénéficiaires et de renforcer 
la sensibilisation à l’importance de la numé-
risation dans l’amélioration des services 
publics. 
Dans leur ensemble, ces campagnes tradui-
sent l’orientation stratégique de l’Etat vers la 
numérisation du secteur social, garantissant 
ainsi une amélioration des performances 
administratives et de la qualité des services 
offerts aux citoyens. 

R. R. 

1ER SALON NATIONAL DU TOURISME DE JEUNES  

Découverte et promotion  
du patrimoine national

LA PREMIÈRE  édition du Salon national du 
tourisme de jeunes s’est ouverte jeudi soir à 
Tamanrasset, dans le cadre exceptionnel de 
l’Ahaggar, avec la participation de près de 
200 jeunes venus de différentes régions du 
pays. Cette manifestation s’inscrit dans le 
cadre de la promotion du secteur du tourisme 
et vise à valoriser le potentiel des jeunes 
ainsi que la richesse culturelle et artisanale 
nationale. Dans son allocution, le wali de 

Tamanrasset, Mohamed Boudraa, a souligné 
que cette manifestation représente une véri-
table opportunité pour mettre en valeur le 
potentiel des jeunes participants et promou-
voir les nombreux atouts touristiques dont 
regorge les différentes régions du pays. 
Par ailleurs, des expositions d’artisanat tradi-
tionnel ont été organisées permettant aux 
visiteurs de découvrir la richesse et la diver-
sité du patrimoine artisanal national, a indi-

qué le directeur de la Chambre de l’Artisanat 
de Tamanrasset, Mohamed Mansouri. 
Le Salon national du tourisme de jeunes, qui 
se poursuivra jusqu’au 29 mars courant, a 
drainé, dès son ouverture, un public nom-
breux. 
Des circuits touristiques sont également pré-
vus afin de faire découvrir aux participants 
plusieurs sites emblématiques de l’Ahaggar. 

R.R.

PROPRETÉ URBAINE 
La wilaya de Bouira se 
mobilise 
DANS  le cadre de l’amélioration 
du cadre de vie des citoyens, les 
campagnes de nettoiement se mul-
tiplient à travers plusieurs com-
munes de la wilaya de Bouira. 
Portée par une mobilisation multi-
sectorielle, cette initiative traduit 
la volonté des autorités locales 
d’ancrer durablement la propreté 
urbaine et la protection de l’envi-
ronnement au cœur des priorités. 
En effet, ces actions de terrain 
sont menées dans un esprit de 
coordination étroite entre les ser-
vices communaux, les directions 
des travaux publics, les centres 
d’assainissement, l’Office de pro-
motion et de gestion immobilière 
(OPGI), les services de l’environ-
nement, ainsi que l’entreprise 
Nadif. Cette synergie entre les dif-
férents intervenants illustre une 
approche intégrée visant à renfor-
cer l’efficacité des interventions et 
à garantir des résultats tangibles 
sur le terrain. 
Dans la commune de Haïzer, une 
vaste campagne de nettoiement a 
été lancée, ciblant plusieurs quar-
tiers et artères urbaines. Les 
équipes mobilisées ont procédé à 
l’enlèvement des déchets ména-
gers et des détritus accumulés, 
ainsi qu’au balayage et à l’assai-
nissement des espaces publics. 
Cette opération a permis non seu-
lement de redonner un visage plus 
propre à la commune, mais égale-
ment de sensibiliser les habitants 
à l’importance de préserver leur 
environnement quotidien. 
À El Hachimia, l’accent a été mis 
sur le curage des avaloirs et le 
nettoyage des principaux axes 
routiers. Ces interventions revê-
tent une importance particulière, 
notamment à l’approche des 
périodes de fortes précipitations, 
puisqu’elles contribuent à amélio-
rer l’évacuation des eaux plu-
viales et à réduire les risques 
d’inondation. Les services concer-
nés ont ainsi multiplié les opéra-
tions préventives afin d’assurer la 
sécurité des citoyens et la fluidité 
de la circulation. 
Du côté d’Aïn Bessem, une opéra-
tion ciblée a été menée au niveau 
du village Trarfa, où plusieurs 
points noirs, longtemps source de 
nuisances, ont été éradiqués. Cette 
action a permis de transformer 
sensiblement l’environnement 
local, offrant aux habitants un 
cadre de vie plus sain et plus 
agréable. Les autorités locales 
n’ont pas manqué de souligner 
que ce type d’initiatives sera éten-
du à d’autres zones afin de péren-
niser les acquis enregistrés. 
Par ailleurs, dans la commune de 
Kadiria, des travaux de nettoyage 
et d’élagage des arbres ont été 
réalisés aux abords du jardin 
public. Cette intervention vise à 
améliorer l’esthétique de cet espa-
ce de détente, tout en garantissant 
la sécurité des usagers. L’entretien 
des espaces verts s’inscrit, en 
effet, dans une démarche globale 
d’embellissement des villes et de 
promotion d’un environnement 
urbain harmonieux. 
Ces campagnes visent à encoura-
ger les citoyens à adopter des 
comportements écoresponsables et 
à s’impliquer davantage dans la 
préservation de leur cadre de vie. 
Les autorités locales insistent, à ce 
titre, sur la nécessité d’un engage-
ment collectif durable, condition 
indispensable à la réussite de ces 
actions. 

R. R.  
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CINÉMATHÈQUE D’ALGER 

Trois jours pour explorer le regard 
des femmes dans le cinéma 

La Cinémathèque d’Alger abritera du 30 mars au 1er avril, les «Journées du cinéma de la femme», une 
manifestation culturelle centrée sur la création féminine et qui sera dédiée cette année à la mémoire  

de Biyouna.

P
endant trois jours, projections, débats et 
formations rythmeront un programme 
qui met en lumière la place et l’évolu-

tion du regard féminin dans le 7e art algé-
rien. L’événement se veut à la fois un espace 
de diffusion, de réflexion et de transmission. 
Au cœur de la programmation, une sélection 
de films, fictions et documentaires, qui inter-
rogent les représentations de la femme à 
l’écran, entre réalités sociales, parcours 
intimes et mutations contemporaines. Les 
projections seront prolongées par des ren-
contres avec des professionnelles du secteur, 
pour mettre en avant les défis que rencon-
trent encore les femmes dans le cinéma, que 
ce soit dans la réalisation, la production ou 
l’écriture. 
La dimension pédagogique n’est pas en 
reste, précisent le organisateurs, puisque des 
ateliers de formation sont prévus pour 
accompagner de jeunes talents et encourager 
l’émergence de nouvelles voix féminines. 
Un enjeu central dans un contexte où, malgré 
des avancées notables ces dernières années, 
la présence des femmes derrière la caméra 
reste encore limitée. 
Cette édition rend également hommage à 
plusieurs figures marquantes du cinéma 
algérien, parmi lesquelles Bahia Rachedi, 
Nadia Labidi, Lydia Larini et Nadia Talbi. 
Parallèlement, plusieurs intervenantes issues 
du monde du cinéma et de la recherche pren-
dront part aux échanges, dont Nedjma Zirar, 
Fatma Ouzzen, Hajar Sebata, Badra Hafiane 
et Samira Bensouda Hadj Djilali, est-il enco-
re précisé. Au-delà des projection et débats, 
ces journées s’inscrivent dans une dyna-
mique plus large visant à repenser la place 
des femmes dans l’industrie cinématogra-
phique nationale. Entre reconnaissance des 
pionnières et accompagnement des nou-
velles générations, ce rendez-vous tente de 
structurer un véritable espace de visibilité et 
de réflexion qui mériterait une attention. 
Dans un paysage cinématographique en 
reconstruction, cette initiative vient rappeler 
que le regard féminin n’est pas seulement 
une question de représentation, mais doit 
être associé à l’élan. A. B.

ALGÉRIE - ESPAGNE 
Le nouveau siège du 
centre culturel Cervantès 
inauguré à Oran 

LE MINISTRE  des Affaires étrangères, 
de l’Union européenne et de la Coopé-
ration du Royaume d’Espagne, M. José 
Manuel Albares, a procédé, vendredi, à 
l’inauguration du nouveau siège du 
centre culturel espagnol (Institut Cer-
vantès d’Oran). 
Cette inauguration a eu lieu dans le 
cadre d’une visite officielle qu’effectue 
le ministre espagnol en Algérie. Il était 
accompagné de l’ambassadeur d’Algé-
rie en Espagne, M. Abdelghani Dag-
goum, de l’ambassadeur d’Espagne en 
Algérie, M. Ramiro Fern?ndez Bachil-
ler, ainsi que de la directrice de la Cul-
ture et des Arts de la wilaya d’Oran, 
Mme Bouchera Salhi. 
Le ministre a parcouru les différentes 
ailes du centre, où il a rencontré des 
étudiants et des cadres de l’institut. Il a 
également écouté les explications de 
son directeur, M. Juan Manuel Cid 
Muñoz, concernant les activités de 
l’établissement, qui comprend 13 salles 
dédiées à l’enseignement de la langue 
espagnole, une bibliothèque d’environ 
7.000 ouvrages, ainsi que plusieurs 
espaces administratifs. 
L’institut accueille, chaque année, près 
de 5.000 apprenants, encadrés par 30 
enseignants spécialisés en langue espa-
gnole. 
A la fin de sa visite, le ministre espa-
gnol des Affaires étrangères a signé le 
livre d’or du centre culturel espagnol 
(Institut Cervantès). 

R. C. 
 
 
LES PERCUSSIONS 
AFRICAINES EN 
RÉSIDENCE À ALGER 
Rythmes croisés à Dar 
Abdeltif 

L’AGENCE  algérienne pour le rayonne-
ment culturel (AARC) organise du 30 
mars au 4 avril une résidence artistique 
dédiée aux percussions et aux rythmes 
croisés entre l’Afrique du Nord et de 
l’Ouest. Cette rencontre prévue à Dar-
Abdeltif à Alger réunira des artistes 
d’Algérie, de Tunisie et du Sénégal. 
Intitulée «Journées internationales de la 
percussion africaine», cette manifesta-
tion verra l’organisation d’une master-
class le 31 mars, visant à «explorer les 
correspondances rythmiques entre 
l’Afrique de l’Ouest et du Nord» et à 
«renforcer la créativité collective et 
l’échange des connaissances», indique 
l’AARC dans un communiqué. 
La clôture de cette résidence artistique 
verra l’organisation d’un concert de res-
titution, prévu le 3 avril, mettant en 
lumière les œuvres issues de cette col-
laboration artistique. 

R. C.  

TLEMCEN 

Le potentiel historique du site  
de Tasslit sous observation

DANS  le cadre de leurs efforts visant la protection et la valorisa-
tion du patrimoine culturel matériel, les services de la direction de 
la culture et des arts de la wilaya de Tlemcen ont effectué une sor-
tie de terrain dans la région de Tasslit. 
Cette opération de prospection a permis de mettre en évidence un 
important potentiel archéologique témoin du passage de plusieurs 
civilisations, apprend-on de la direction de la culture de la wilaya 
de Tlemcen. Les équipes ont notamment relevé la présence d’habi-
tations troglodytiques anciennes, ainsi qu’une vaste nécropole ren-
fermant des stèles funéraires rares et qui datent de l’époque otto-
mane. 
Un ancien lieu de culte, caractérisé par une architecture typique de 
cette même période, a également été recensé. À proximité de ce 
dernier, un témoin funéraire attribué à la période zianide a été iden-
tifié, confirmant la superposition historique et la richesse patrimo-
niale du site, précise la même source. 
EN outre, les agents ont recueilli des témoignages oraux auprès 
d’habitants de la région. Ces récits évoquent la découverte, par le 
passé, d’ossements humains de grande taille lors de travaux agri-
coles réalisés à l’époque coloniale, dans une exploitation apparte-
nant à un colon français. Ces éléments viennent conforter une 
hypothèse locale faisant état d’une grande bataille qui se serait 
déroulée dans la zone durant la période des conquêtes islamiques. 

Selon la direction de la culture, ces données, à la fois matérielles et 
orales, ouvrent des perspectives sérieuses pour des recherches 
archéologiques approfondies.  

A. B. 
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ÉQUIPE NATIONALE  / ALGÉRIE – GUATEMALA (7-0) 
LES VERTS COMME À L’ENTRAÎNEMENT 

 Des records historiques pour les Verts 
et Petković ! 

L’équipe d’Algérie n’a pas fait dans la dentelle, vendredi, face au Guatemala en amical.

D
ans une ville où l’on prête volontiers 
aux habitants un goût certain pour 
l’économie, les coéquipiers de Riyad 

Mahrez ont, eux, fait sauter la banque : 
sept buts, rien de moins, dans une démons-
tration de force à deux mois du Mondial. 
Dès l’entame, le ton est donné. Malgré un 
onze largement remanié, l’Algérie impose 
sa loi avec autorité. Bloc haut, pressing 
constant, les Verts confisquent le ballon et 
enferment une équipe guatémaltèque vite 
réduite à un rôle de figurant, davantage 
occupée à limiter les dégâts qu’à exister 
dans le jeu. Vladimir Petković avait multi-
plié les nouveaux noms dans sa liste, et 
s’était passé de plus d’un élément présent 
à la CAN (Abdelli, Bounedjah, Zorgane). 
L’annonce de sa composition pour l’ami-
cal face au Guatemala était donc particu-
lièrement attendue, et elle aura finalement 
accouché d’une petite déception. Pas de 
Ghedjemis, Aouchiche, Naïr ou Benbouali 
et titularisation de Riyad Mahrez. En 
revanche, les nouveaux Abada et Titraoui 
avaient droit à leur première incorporation 
d’entrée en Équipe Nationale, ce qui 
n’était pas sans créer son lot d’excitation. 
Dans les petits espaces, la technique parle. 
Houssem Aouar, Riyad Mahrez, Amine 
Gouiri et Rayan Aït Nouri combinent avec 
aisance, parfois à la limite de la précipita-
tion. Quelques approximations viennent 
émailler la prestation, sans jamais en alté-
rer la domination écrasante. Cependant, il 
fallait une erreur adverse pour déver-
rouiller la rencontre. Opportuniste, Amine 
Gouiri ouvre le score avant de provoquer, 
dans la foulée, un penalty transformé par 
Riyad Mahrez. Le break est déjà fait après 
seulement une demi-heure de jeu. Juste 
avant la pause, pour sa première sélection, 
Achraf Abada s’offre un chef-d’œuvre. 
Une frappe lourde qui fuse à la lisière de la 
surface et laisse le gardien sans réaction. 
Trois à zéro à la mi-temps, et le sentiment 
d’un match déjà plié. La reprise ne change 
rien au scénario, sinon l’ampleur du score. 
Sur une situation standard, Houssem 
Aouar conclut d’une touche subtile après 
une déviation aérienne de Rayan Aït 
Nouri. Le quatrième but ouvre la voie à un 
véritable festival. Le Guatemala, dépassé 
dans tous les compartiments du jeu, 
sombre peu à peu. Amine Gouiri s’offre un 
doublé, Farès Ghedjemis et Nadhir Ben-
bouali viennent parachever l’œuvre. Sept à 
zéro, une véritable balade de santé avant la 

grande explication face à l’Uruguay, dans 
trois jours. Face à un adversaire d’un tout 
autre calibre, l’Algérie sera attendue. 
 
AÏT NOURI RÉALISE UNE PREMIÈRE 
AVEC L’ALGÉRIE 
Auteur d’un début d’année très convain-
cant en Angleterre avec Manchester City, 
Rayan Aït Nouri a confirmé sa bonne 
forme vendredi soir à Gênes, lors du 
match amical opposant l’équipe nationale 
au Guatemala. Attendu sur le banc afin de 
laisser l’occasion à d’autres éléments de se 
montrer, Aït Nouri a finalement débuté la 
rencontre. Le latéral gauche algérien n’a 
pas tardé à se distinguer, affichant rapide-
ment une nette supériorité sur ses adver-
saires. Face aux Guatémaltèques, il a réus-
si presque tout ce qu’il a entrepris, notam-
ment dans le domaine du dribble où il s’est 
montré particulièrement intouchable. Mais 
la prestation du défenseur ne s’est pas 
arrêtée là. Auteur d’une performance 

aboutie, Aït Nouri s’est également offert 
sa première passe décisive sous le maillot 
de l’Algérie. Après 27 sélections, toutes 
débutées en tant que titulaire, le joueur de 
Manchester City se montre enfin décisif. 
Un fait qui lui échappait jusque-là et qu’il 
a finalement réussi à corriger lors de cette 
rencontre face au Guatemala. Ce stage du 
mois de mars marquait par ailleurs ses 
trois ans en sélection nationale. À l’ap-
proche de la Coupe du Monde 2026, l’heu-
re est désormais à la confirmation pour le 
joueur formé à Angers. Au vu de sa dyna-
mique actuelle, Rayan Aït Nouri devrait 
continuer à occuper une place importante 
dans les plans du sélectionneur national et 
sera appelé à répondre présent lors des 
grands rendez-vous à venir.

Les notes des Verts ! 
Mervin Mastil (7) : Il n’a quasiment rien à eu faire de sa 
soirée mais la propreté de ses relances au pied et sa séré-
nité sur quelques ballons fuyants auront été intéressants. 
Achref Abada (7,5) : S’il a paru par instants un peu perdu 
dans un rôle de latéral droit qui n’est pas le sien, lui l’ha-
bituel central (où il terminera la rencontre), il a malgré 
tout bien tenu la baraque et surtout inscrit un but d’antho-
logie.  
Zineddine Belaïd (7) : Lorsqu’un match est à sens unique, 
c’est aussi souvent dû à une défense irréprochable. Lui 
n’aura tout simplement pas commis la moindre erreur. 
Ramy Bensebaïni (7) : Il n’a pas hésité à aller au contact, 
pas hésité à remporter la totalité de ses duels et pas hésité 
à montrer l’exemple. Un vrai match de professionnel. 
Remplacé par Adil Aouchiche (69›) dont l’entrée a rimé 
avec volonté de jouer vers l’avant et d’éliminer. Intéres-
sant. 

Rayan Aït-Nouri (7,5) : Passeur décisif, très (très) à l’aise 
techniquement et dans les combinaisons, il réalise un vrai 
bon match, ce qui ne lui était pas arrivé depuis un petit 
moment en sélection. Remplacé par Mehdi Dorval (62›), 
évidemment très offensif une fois apparu. 
Ramiz Zerrouki (7) : Un bon petit match pour Zerrouki, 
toujours prêt à verrouiller son bloc. Il terminera même 
capitaine. Remplacé par Amin Chiakha (77›), plutôt dis-
cret sur ses quelques minutes. 
Yacine Titraoui (7,5) : S’il est difficile de le juger face à 
une adversité aussi faible, sa première titularisation aura 
rimé avec beaucoup d’activité et des passes toujours aussi 
agréables à observer. Remplacé par Ibrahim Maza (77›), 
plutôt emprunté. 
  Riyad Mahrez (6,5) : Buteur sur penalty et plutôt géné-
reux dans le pressing mais discret dans le jeu. Tel est le 
bilan du capitaine ce soir. Remplacé par Farès Ghedjemis 

(62›), quant à lui directement buteur pour sa première en 
Équipe Nationale et globalement intéressant. 
Houssem Aouar (7) : Passeur décisif et très intéressé par 
les combinaisons et les permutations avec ses comparses 
de l’aile gauche. Un bon match pour son retour après la 
CAN manquée sur blessure. Remplacé par Rafik Belghali 
(69›). 
Mohamed Amine Amoura (6,5) : Le moins bon des offen-
sifs ce soir. Il a souvent donné l’illusion de vouloir tout 
faire tout seul, même s’il a réussi plus d’un débordement. 
Remplacé par Adil Boulbina (62›). 
Amine Gouiri (8,5) : En plus d’être double buteur et d’ob-
tenir un penalty, Gouiri n’a eu de cesse de se déplacer sur 
tout le front de l’attaque pour combiner, centrer, ou tirer. 
Remplacé par Nadhir Benbouali (62›) qui lance également 
son aventure en sélection par un but. 
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LA GROSSE MISE AU POINT DE PETKOVIC APRÈS LE CARTON 7-0 FACE AU GUATEMALA 

« Si l’adversaire n’a pas été bon,  
c’est grâce à nous » 

Large vainqueur du Guatemala (7-0), l’Algérie a impressionné vendredi en match amical à Gênes. Mais face aux nombreuses remarques 
relativisant cette performance en raison du niveau de l’adversaire, le sélectionneur Vladimir Petkovic a tenu à remettre les choses au clair. 
Pour le sélectionneur de l’Algérie, il ne faut surtout pas minimiser cette large victoire contre le Guatemala. Au contraire, il insiste sur le rôle 

actif de ses joueurs dans la domination affichée.

«S
i l’adversaire n’a pas été bon ce 
soir, c’est grâce au travail qu’on a 
fait. C’est l’Algérie qui a mis l’ad-

versaire en difficulté (…) Le Guatemala 
n’est pas une équipe qui perd souvent avec 
un résultat comme celui-ci. On a mérité ce 
résultat, pas seulement avec le jeu, mais 
aussi avec l’attitude et l’envie de faire », a-
t-il expliqué, rappelant que les premières 
minutes avaient pourtant été plus équili-
brées. Petkovic met en avant la discipline 
tactique de son équipe, capable de rester 
structurée même face à un adversaire sup-
posé plus faible. Selon lui, c’est justement 
dans ce type de rencontre que les bases 
doivent être respectées, notamment sur 
l’organisation défensive et le maintien 
d’un bloc compact. Au-delà du score, le 
technicien, qui négocie actuellement sa 
prolongation, insiste sur la progression 
globale du groupe. « Il faut s’adapter à 
toutes les situations », a-t-il martelé en 
soulignant que l’équipe a su appliquer les 
consignes avec rigueur. Difficile de donner 
tort au sélectionneur sur ce coup-là, car 

large succès traduit aussi des automa-
tismes de plus en plus visibles. Face à une 
équipe guatémaltèque classée 94e au clas-
sement FIFA, les Fennecs ont su dérouler 
sans se désorganiser, ce qui reste un indi-
cateur positif. Petkovic s’est également 
montré satisfait de l’intégration des nou-
veaux joueurs Melvin Mastil et Achref 
Abada, titularisés, ainsi que Ghedjemis et 
Benbouali, buteurs après leur entrée en 
jeu, et Aouchiche. « On a joué avec 20 
joueurs, on a gardé le même rythme, on a 
pressé les adversaires et on a toujours cher-
ché à faire le jeu. Ils sont tout de suite 
entrés dans le système », a-t-il noté, en 
insistant sur l’importance de leur donner 
du temps de jeu pour accélérer leur adap-
tation. Si le niveau de l’adversaire invite 
naturellement à la prudence dans l’analy-
se, Petkovic refuse toute forme de dévalo-
risation. Pour lui, enchaîner les victoires 
avec la manière reste essentiel dans la 
construction d’une équipe compétitive en 
vue de la Coupe du monde 2026. 

Buteur pour sa première apparition sous le 
maillot national, Achraf Abada a vécu une 
soirée inoubliable lors du large succès de 
l’Algérie face au Guatemala. Le défenseur, 
auteur d’un superbe but, n’a pas caché son 
émotion au moment de s’exprimer en zone 
mixte après la rencontre. Reconnaissant 
envers son sélectionneur, Achraf Abada a 
d’abord tenu à remercier Vladimir 
Petković pour la confiance accordée. « Al 
hamdoulillah pour la chance que m’a don-
née le coach. Je remercie aussi tous mes 
coéquipiers qui m’ont aidé », a-t-il décla-
ré, avant d’avoir une pensée particulière 
pour les supporters : « J’offre mon but au 
peuple algérien, et je voudrais leur faire 
savoir qu’on les attend tous pour le pro-
chain match.  Loin de s’enflammer malgré 
cette entrée remarquée, le joueur a affiché 
une grande lucidité quant à la suite de son 
parcours international. « Je ne suis pas 
pressé. Les choses arrivent petit à petit. 
J’ai enfin été convoqué, j’ai joué et j’ai 
marqué. Je remercie le coach et mes 
coéquipiers pour la confiance », a-t-il 
confié, préférant garder les pieds sur terre. 
Achraf Abada a également insisté sur l’état 
d’esprit qui règne au sein du groupe dirigé 
par Vladimir Petković. « Chacun donne de 
son mieux, et celui dont l’équipe a besoin 
est convoqué par le coach », a-t-il affirmé, 
soulignant la concurrence saine qui anime 
l’effectif des Verts. Une première réussie 
et un discours humble qui confirment le 
potentiel de ce nouveau visage de la sélec-
tion, bien décidé à s’imposer progressive-
ment dans le projet de Petković. 
  
MASLI, « JE RÊVAIS DE L’ÉQUIPE 
NATIONALE DEPUIS TOUT PETIT » 
Auteur de ses premières minutes sous le 
maillot national, Melvin Mastil a vécu une 
soirée particulière à l’occasion de la large 
victoire de l’Algérie face au Guatemala. 
Titularisé dans les cages, le jeune portier 

n’a pas caché sa satisfaction au moment de 
revenir sur cette grande première en zone 
mixte. 
« Je suis content d’avoir fait mon premier 
match, c’était un match idéal pour faire 
mes premières minutes », a-t-il confié. 
Dans un contexte favorable, marqué par la 
domination des Verts, le gardien a pu 
prendre ses repères et goûter à l’exigence 
du niveau international. Mais au-delà de 
cette première réussie, Melvin Mastil a 
surtout insisté sur l’accueil chaleureux qui 
lui a été réservé au sein du groupe. Il a 
notamment salué le rôle précieux de ses 
coéquipiers dans son intégration : « Zida-
ne, Antho (Mandrea), Kilian (Belaz-
zoug)… ils m’ont tous donné des conseils. 
On parle souvent, c’est un groupe unique. 
Le fait qu’ils m’épaulent et me conseillent 
m’aide à progresser et à faire la meilleure 
performance possible. » Conscient des 
attentes placées en lui, le portier a égale-
ment évoqué la confiance du staff tech-
nique. « Si on m’a pris, c’est qu’ils 
connaissent mes qualités, vu ce que je fais 
en club. J’ai essayé d’appliquer les 
conseils de tout le monde, notamment 
ceux du coach. J’ai essayé de faire mon 
maximum », a-t-il expliqué, affichant une 
volonté claire de s’inscrire dans la durée. 
Formé avec le rêve de porter un jour le 
maillot national, Melvin Mastil a savouré 
chaque instant de cette première. « Je 
rêvais de l’équipe nationale depuis tout 
petit. C’est une énorme fierté de côtoyer 
des joueurs de ce calibre. Il faut mainte-
nant remettre les pieds sur terre et aider 
l’équipe au maximum », a-t-il souligné. 
Malgré une légère pression au moment de 
son entrée en scène, le gardien a su rapide-
ment se libérer grâce au soutien de ses par-
tenaires. « J’ai eu un coup de pression 
quand le coach m’a appelé, mais tout le 
monde m’a parlé et m’a aidé à me remettre 
dans mon match. Je suis donc arrivé sans 

pression », a-t-il précisé. Fier de représen-
ter l’Algérie, il a conclu avec un message 
pour les supporters : « Je suis très fier de 
représenter mon pays et de pouvoir aider 
l’équipe à avancer. J’espère vous voir 
nombreux dans quelques jours face à 
l’Uruguay. » 
  
TITRAOUI, « J’AI TOUJOURS ATTENDU 
MA CHANCE EN ÉQUIPE NATIONALE » 
Aligné lors de la large victoire de l’Algérie 
face au Guatemala, Yacine Titraoui a livré 
son analyse après la rencontre, mettant en 
avant l’état d’esprit du groupe et l’impor-
tance de ce succès dans la préparation des 
prochaines échéances. Le milieu de terrain 
a d’abord relativisé la difficulté de l’oppo-
sition, tout en soulignant l’impact positif 
d’un tel résultat. « Ce n’était pas un match 

très compliqué, mais un score pareil peut 
nous donner confiance et nous permettre 
de mieux nous préparer », a-t-il expliqué. 
Une victoire large qui renforce la dyna-
mique du groupe avant les rendez-vous à 
venir, notamment face à un adversaire 
d’un autre calibre comme l’Uruguay. Sur 
un plan personnel, Yacine Titraoui a évo-
qué sa progression et sa patience depuis 
ses débuts avec les Verts. « J’ai toujours 
attendu ma chance en équipe nationale, 
même si j’ai encore beaucoup de travail à 
faire pour m’améliorer.  
J’essaie toujours de gagner des points 
auprès du coach et du staff technique. Le 
choix final leur revient, mais je fais tou-
jours de mon mieux et j’espère aider 
l’équipe », a-t-il confié, affichant une 
détermination sans faille.  

Abada, « Je remercie le coach et mes 
coéquipiers pour la confiance » 
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TECH

Les piratages ne s’arrêtent 
jamais. Un nouveau fichier 

contenant pas moins de 184 
millions de points de données a 
été trouvé, traînant sur le web 

sans aucune protection ou 
demande de rançon. 

 

L
es piratages d’ampleur sont souvent 
une affaire de gros sous. Les hackers 
malveillants qui mettent la main sur 

des bases de données pleines d’informa-
tions personnelles demandent souvent une 
poignée de dollars ou d’euros pour en 
libérer l’accès. Mais pas tout le temps, 
semblerait-il. 
une base de données contenant des identi-
fiants bancaires, des emails liés à des ser-
vices gouvernementaux ou des applica-
tions types Facebook étaient accessibles 
librement par tout un chacun sur le web 
pendant quelque temps. 
 
Ouvert aux 4 vents 
Déniché par l’expert en cybersécurité 
Jeremiah Fowler, ce fichier de 47 Go et 
des poussières contenait 184 162 718 iden-
tifiants uniques subtilisés partout à travers 
le monde. C’est loin d’être la fuite le plus 
importante de tous les temps (ce dernier 
revient à un fichier totalisant 12 téraoctets 
de données), mais son manque de protec-
tion ou de filiation avec un hacker identi-
fiable interroge. 
Ce genre de base de données est habituel-
lement partagé sur des forums spécialisés 
dans le commerce de données person-
nelles, pas hébergé en accès libre sur un 
serveur sans aucune protection. Si Jere-
miah Fowler ne donne pas plus d’informa-
tions sur la provenance de cette base de 
données, il explique que, par son caractè-
re ouvert, il est impossible de savoir si « 
combien de temps ces données ont-elles 
été exposées au public et si quiconque y a 
eu accès auparavant ». 
Il semblerait que les informations conte-

nues dans le fichier aient été récoltées en 
utilisant un infostealer. Ce type un peu 
particulier de ver informatique est spécifi-
quement pensé pour subtiliser des identi-
fiants de connexion à la barbe des vic-
times. Il infecte la plupart du temps les 
machines via des emails de phishing, des 
logiciels piratés ou autres joyeusetés. 
 
Que faire pour se protéger ? 
Sans accès à la base de données, impos-
sible de savoir si des internautes franco-
phones ont vu leurs informations rendues 
publiques via cette fuite. Vu le volume 
d’identifiants unique et la diversité de 

leurs provenances, il n’est cependant pas 
abusif de penser que c’est le cas. Comme 
toujours donc, il est prudent de savoir à 
quoi s’attendre pour ne pas empirer la 
situation. 
Tout d’abord, si vous utilisez le même mot 
de passe partout, arrêtez.  
Ce type de fuite peut donner lieu à des 
attaques de « credential stuffing » qui 
consistent à essayer un couple identi-
fiant/mot de passe sur plein de plate-
formes jusqu’à trouver les bonnes. Avec 
un seul compte compromis, il peut s’avé-
rer facile de pourrir la vie des victimes. 
L’idéal est d’utiliser un gestionnaire de 

mot de passe pour faciliter tout ça. N’ou-
bliez pas non plus d’activer la double 
authentification partout où cela est pos-
sible. 
Méfiez-vous également de tout mail qui 
vous paraîtrait suspect. Plus un pirate a 
d’informations personnelles, plus il est 
possible de créer des emails d’arnaque 
convaincants. Ne cliquez jamais sur un 
lien contenu dans un mail aux allures offi-
cielles (rendez-vous directement sur le 
site) et n’envoyez jamais d’informations 
personnelles ou d’argent suite à un contact 
par mail.

Une gigantesque base de données pirate contenant 
des identifiants bancaires, Facebook et Microsoft s’est 

baladée sur le web 

SYNOLOGY renforce sa position dans le 
domaine de la vidéosurveillance avec un 
nouveau service qui permet d’utiliser ses 
caméras et d’accéder à des capacités 
avancées de détection sans avoir à 
déployer de NAS sur site. 
Synology étoffe encore un peu plus sa 
proposition sur le marché de la vidéosur-
veillance. Le fabricant taïwanais, dont les 
solutions sont aujourd’hui utilisées sur 
pas moins de 515 000 sites à travers le 
monde, avait lancé en 2023 ses propres 
caméras pour accompagner sa solution 
Surveillance Station, ainsi que ses sys-
tèmes https://fliz.ly/vqeww_wNVR (Net-
work Video Recorder) dédiés. Bien qu’en 
réalité, « tous les NAS Synology puissent 
être utilisés en guise de NVR », rappelle 
Katherine Chiang, Corporate Marketing 
Manager chez Synology. 
 
Cette année, Synology enrichit son offre 
avec le lancement de deux nouvelles 
caméras, les BC800Z et FC600. 
La première se positionne dans le prolon-
gement de la caméra « bullet » BC500 
La seconde est une caméra circulaire, 
dotée d’un objectif fisheye capable de fil-
mer à 360°. 
Et le Computex est venu apporter une 
pierre supplémentaire à l’édifice, avec 
l’annonce de la nouvelle solution de 
Vidéosurveillance-as-a-Service (VSaaS) : 
C2 Surveillance. 
 

Un déploiement plug-and-play 
Avec cette proposition, Synology cherche 
à simplifier au maximum le déploiement 
et la gestion des caméras en adoptant une 
approche plug-and-play. Ici, aucun équi-
pement additionnel n’est nécessaire. 
Il suffit de connecter la caméra souhaitée 
au service cloud, hébergé en Allemagne, 
pour l’intégrer immédiatement à la 
console de gestion, ce qui ne prend que 
quelques minutes. Lors d’une démo 
effectuée devant la presse sur le salon, 
l’opération est même réalisée en moins de 
deux minutes, depuis un smartphone, 
pour démontrer la rapidité avec laquelle il 
est possible de configurer le service. 
À partir de là, l’utilisateur peut créer et 
personnaliser un ou plusieurs écrans de 
contrôle, en y ajoutant les caméras qu’ils 

souhaitent via un simple drag-and-drop, 
définir les droits d’accès aux caméras à 
différents utilisateurs, ou encore utiliser 
les capacités de détection basées sur l’in-
telligence artificielle et paramétrer les 
événements pour lesquels il souhaite 
recevoir des alertes. Là encore, nul besoin 
d’être un expert du domaine ; tout cela se 
fait en quelques clics. 
 
Une surveillance continue, même en 
cas de coupure réseau 
Pour garantir aux utilisateurs une sur-
veillance ininterrompue, même en cas de 
coupure réseau, Synology mise sur une 
approche edge. Les flux vidéo sont enre-
gistrés sur une carte microSD Synology 
intégrée à la caméra et prévue pour sup-
porter l’arrivée continue des flux vidéo en 

24/7. Les vidéos peuvent également être 
sauvegardées sur C2 Cloud pour ajouter 
une couche de protection supplémentaire. 
Et la surveillance ? Elle reste elle aussi 
possible localement, même si la caméra 
est déconnectée d’internet, grâce à une 
connexion point à point directe entre la 
caméra et le terminal utilisé pour le moni-
toring, qu’il s’agisse d’un smartphone ou 
d’un PC. Là encore, démonstration est 
faite en direct aux journalistes présents au 
Computex : Katherine Chiang débranche 
le câble Ethernet du routeur qui connec-
tait à internet les quatre caméras instal-
lées pour l’occasion, et après quelques 
instants de bascule, montre les images de 
vidéosurveillance réapparaître sur son 
téléphone. 
 
La solution idéale pour les installa-
tions temporaires ou multisites ? 
Avec C2 Surveillance, Synology entend 
simplifier la mise en place de la vidéosur-
veillance partout où le déploiement d’un 
serveur dédié serait une opération trop 
complexe, chronophage et/ou coûteuse, 
comme sur les chantiers par exemple. 
La capacité à scaler facilement et à cen-
traliser la gestion peut également être 
intéressante pour les organisations multi-
sites. Plutôt que de devoir déployer et 
gérer un NVR par site, les entreprises 
peuvent connecter l’ensemble de leurs 
caméras à C2 Surveillance et administrer 
l’ensemble à distance. 

Synology simplifie la vidéosurveillance avec 
son service cloud « C2 Surveillance » 
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Face aux attaques ClickFix en plein essor, Microsoft 
alerte sur l'importance de la vigilance personnelle 

D
ans son dernier rapport sur la défen-
se numérique, Microsoft prévient 
que les attaques d'ingénierie sociale 

ClickFix sont devenues une tactique favo-
rite des cybercriminels pour accéder aux 
réseaux de leurs victimes. 
En moyenne, Microsoft traite plus de 100 
000 milliards de signaux chaque jour, 
bloque environ 4,5 millions de nouvelles 
tentatives de malware, analyse 5 milliards 
de courriels à la recherche de malwares et 
de phishing, et analyse environ 38 mil-
lions de détections de risques d'identité. 
L’éditeur dispose ainsi des données 
nécessaires pour fournir une vue d'en-
semble complète des tendances, tactiques 
et techniques actuelles de la cybercrimi-
nalité. 
La version 2025 du rapport annuel sou-
ligne l'augmentation des attaques exploi-
tant l'IA, tout comme les tentatives d'ex-
torsion et les infections par rançongiciel. 
Il convient de noter en particulier la tech-
nique d'ingénierie sociale appelée Click-
Fix. 
 
Qu'est-ce que ClickFix ? 
Depuis début 2024, Microsoft suit les ten-
tatives d'utilisation de ClickFix et consta-
te sa popularité croissante. Au cours de 
l'année écoulée, cette technique d'attaque 
a été largement adoptée. Elle vise à inci-
ter les utilisateurs à escroquer ou à se 
mettre en danger en les poussant à lancer 
du code malveillant. 
Cette technique d'ingénierie sociale peut 
être adaptée à divers scénarios d'accès, 
mais en général, ClickFix tente d'exploi-

ter la résolution humaine des problèmes. 
De faux messages d'erreur, par exemple, 
peuvent demander aux utilisateurs de cor-
riger un problème technique mineur en 
copiant-collant du code ou en exécutant 
des commandes sur leur système. Le véri-
table objectif de la requête est que les uti-
lisateurs téléchargent eux-mêmes du code 
malveillant. 
Par exemple, une campagne ClickFix, qui 
a duré plusieurs mois et a été détectée par 
Microsoft en 2024, a usurpé l'identité de 
Booking.com au plus fort des fêtes de fin 
d'année.  
Les victimes recevaient des courriels 
d'hameçonnage semblant provenir de 
Booking.com.  
Si le destinataire cliquait sur le lien, il 
était redirigé vers un site web affichant un 
faux CAPTCHA et des instructions pour 
copier-coller une commande dans une 
fenêtre d'exécution de Windows, secrète-
ment ajoutée au presse-papiers par la 
page d'hameçonnage. 
« ClickFix incite les utilisateurs à copier 
une commande, souvent intégrée dans 
une fausse fenêtre contextuelle, une faus-
se candidature ou un faux message d'as-
sistance, et à la coller dans la boîte de dia-
logue d'exécution de Windows (Win + R) 
ou un terminal, qui exécute ensuite 
PowerShell ou mshta.exe », explique 
Microsoft. Ces commandes placent les 
charges malveillantes directement en 
mémoire, un processus propre et sans 
fichier souvent invisible pour les outils de 
sécurité traditionnels. 
 
Taux d'attaques ClickFix en hausse 
Selon Microsoft, ClickFix était la métho-
de d'accès initiale la plus fréquemment 
enregistrée via les notifications des 
experts Microsoft Defender au cours de 
l'année écoulée, « représentant 47 % des 
attaques ». 
Les techniques ClickFix sont utilisées par 
les cybercriminels et les acteurs mal-
veillants étatiques comme premier point 
d'accès aux chaînes d'attaque. Certaines 

des campagnes réussies suivies par 
Microsoft ont conduit au déploiement de 
rançongiciels, d'infostealers, de chevaux 
de Troie d'accès à distance (RAT) et de 
vers. 
Les charges utiles incluent Lumma Stea-
ler, XWorm, AsyncRAT, VenomRAT, 
Danabot et NetSupport RAT. 
« Des campagnes réussies ont permis le 
vol d'identifiants, la mise en scène de 
logiciels malveillants et l'accès persistant 
en quelques frappes de clavier  
seulement », indique le rapport. Vol de 
données : les cyberattaques se multiplient 
- 7 façons de vous protéger et de protéger 
votre entreprise 
 
En quoi ClickFix est-il préoccupant ? 
Comme le souligne Microsoft, les utilisa-
teurs sont incités à exécuter eux-mêmes 
des commandes malveillantes, et les 
mesures anti-hameçonnage tradition-
nelles n'offrent donc aucune protection. 
Or, lorsque l'on sait que 28 % des viola-
tions enregistrées l'année dernière sont 
dues à l'hameçonnage et à l'ingénierie 
sociale, cette tendance est inquiétante. 
Ce qui distingue ClickFix de nombreuses 
autres techniques d'hameçonnage, ce n'est 
pas qu'il nécessite une interaction de l'uti-
lisateur, on le retrouve dans les escroque-
ries courantes qui demandent à la victime 
de cliquer sur un lien suspect ou d'activer 
des macros, mais que l'action demandée 
semble anodine. Il s'agit en réalité d'une 
simple demande d'utiliser quelques rac-
courcis clavier pour résoudre un problè-
me technique. 
 
Comment me protéger contre les 
attaques ClickFix ? 
Microsoft recommande aux organisations 
(et aux utilisateurs) de se concentrer sur 
un changement de comportement afin de 
réduire le risque d'être exploité par une 
première tentative d'accès ClickFix. 
La sensibilisation est essentielle : il faut 
s'assurer que les individus comprennent 
que copier-coller des commandes, quelle 

que soit leur source, aussi légitime soit-
elle, peut être tout aussi dangereux que de 
cliquer sur un lien suspect. 
Le géant de Redmond recommande éga-
lement aux organisations d'envisager la 
mise en œuvre de la journalisation Power-
Shell pour traquer les arnaques ClickFix 
potentielles.  
Les activités du presse-papiers vers le ter-
minal doivent être surveillées. L'utilisa-
tion de systèmes de renforcement du 
navigateur et de détection contextuelle 
peut également contribuer à détecter les 
activités suspectes avant qu'une attaque 
ClickFix ne réussisse. 
 
A RETENIR 
-La tactique d'ingénierie sociale ClickFix 
gagne en popularité. 
-Microsoft constate que cette méthode est 
enregistrée dans 47 % des attaques. 
-Les protections traditionnelles contre le 
phishing ne fonctionneront pas. Changer 
de comportement, oui.

 
Ces tactiques d'ingénierie 

sociale vous incitent à vous 
escroquer, et les méthodes 

anti-hameçonnage 
traditionnelles ne vous 
protégeront pas. Voici 
comment faire face. 
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S
itué au pied des gratte-ciels rutilants 
du centre-ville, le Woohoo reçoit les 
clients dans un décor aux allures de 

science fiction: de l’entrée, où ils sont 
accueillis par un écran holographique du 
“chef IA” - baptisé Aiman et représenté 
comme un homme blond portant des 
lunettes technologiques masquant les yeux 
- jusqu’à la salle illuminée par des holo-
grammes et des projections futuristes. 
Le tout est contrôlé par l’intelligence artifi-
cielle grâce à une grande machine cylin-
drique, présentée par l’établissement 
comme un superordinateur, trônant au 
milieu de la pièce.  
La star du show, le “chef Aiman” est un 
modèle d’IA spécialisé, développé par une 
compagnie émiratie. Il ne cuisine pas, mais 
conçoit les plats, entrainé sur des milliers 

de recettes et des décennies de recherches 
en arts culinaires et en gastronomie molé-
culaire, selon l’établissement. 
 
“TARTARE DE DINOSAURE” 
“L’IA créera peut-être un jour de meilleurs 
plats que les humains”, estime le cofonda-
teur du Woohoo, le turc Ahmet Oytun 
Cakir. Si la carte propose essentiellement 
des plats inspirés de la cuisine internationa-
le fusion, le “chef IA” se démarque avec 
certains plats signatures, comme celui bap-
tisé “tartare de dinosaure”, censé offrir le 
goût de l’animal disparu en se basant sur 
l’étude de son ADN. 
Cette entrée à la recette tenue secrète - et 
qui, en bouche, ressemble à une combinai-
son de viandes crues - est proposée à 215 
dirhams (environ 50 euros) dans une assiet-
te pulsante, donnant l’impression qu’elle 
respire.  
“C’était une vraie surprise. C’était absolu-
ment délicieux”, confie l’un des clients, 
Efe Urgunlu. Aux fourneaux, des cuisiniers 
en chair et en os réalisent les recettes et 
peuvent les rectifier si nécessaire. “Si je 
goûte un plat et qu’il est trop épicé, je 
retourne en discuter avec le +chef Aiman+. 
Après l’échange, on finit par trouver le bon 
équilibre” explique le chef exécutif Serhat 
Karanfil. 
 
“NI SENTIMENTS NI SOUVENIRS” 
Si le cofondateur du Woohoo rêve de faire 
de son “chef IA” le “prochain Gordon 
Ramsay”, du nom du célèbre chef britan-
nique, une utilisation aussi poussée de l’in-

telligence artificielle dans la cuisine est 
loin de faire l’unanimité dans l’industrie. 
“Un chef IA, ça n’existe pas”, tranche le 
chef syrien Mohamad Orfali, dont le res-
taurant à Dubaï, Orfali Bros, a décroché 
l’année dernière une étoile au célèbre guide 
Michelin. “Je n’y crois pas”, dit-il à l’AFP 
en soulignant l’importance en cuisine du 
“nafas”, un terme arabe qui désigne la 
capacité très personnelle d’un cuisinier à 
créer des plats empreints d’âme et d’émo-
tions. “L’intelligence artificielle n’a ni sen-
timents ni souvenirs (...) Elle ne peut pas 
insuffler cette énergie dans les plats”, affir-
me ce professionnel, qui reconnait avoir lui 
même recours à l’IA mais pour accomplir 
des recherches ou des tâches administra-
tives. 
“Nous l’utilisons comme un assistant de 
cuisine, mais au final, ce n’est pas elle qui 
cuisine”, insiste-t-il. Pour autant, le 
concept séduit une clientèle habituée aux 
extravagances de Dubaï, mégalopole ultra-
connectée et à l’affût des dernières ten-
dances. 
“Tout le monde soutient ce genre d’idées 
ici à Dubaï”, assure Ahmet Oytun Cakir. Le 
restaurant a rapidement fait le tour des 
réseaux sociaux, avec un compte Instagram 
dédié au “chef IA”, où apparait son avatar 
pour partager astuces et recettes. 
Une médiatisation qui a poussé Dio, une 
cliente qui a préféré ne pas donner son 
nom, à tenter l’expérience.  
“Le concept est tellement créatif que je me 
suis dit qu’il fallait que je l’essaye (...) Les 
plats étaient extraordinaires”, dit-elle.

Au 18ème siècle, une 
des attractions 
touristiques à Londres 
était un hôpital 
psychiatrique ! 

LE BETHLEM Royal Hospital est un 
hôpital psychiatrique fondé en 1247, 
c’est la première et la plus ancienne 
institution européenne à se spéciali-
ser dans le traitement des maladies 
mentales, l’hôpital est encore en acti-
vité jusqu’à aujourd’hui. 
Une partie de l’histoire de cette insti-
tution prodigieuse a été très étrange, 
en effet, dans les années 1700, l’hô-
pital a été considéré comme une 
attraction touristique. Les touristes y 
allaient pour se divertir en regardant 
des fous. 
Ce lieu était si populaire touristique-
ment qu’il a fait partie du circuit tou-
ristique de Londres, avec la Tour de 
Londres, le Zoo et le pont de 
Londres. 
 
50 enfants hospitalisés 
à cause d’un film de 
Disney ! 

A LA SUITE du célèbre film de  
Disney «La princesse et la gre-
nouille», sorti en 2009, 50 enfants, 
dont la plupart sont des filles âgées 
de moins de dix ans, ont essayé 
d’imiter le personnage principal du 
film « Tiana » qui a embrassé une 
grenouille et a obtenu un prince suite 
à ce baiser. 
Ces enfants n’ont pas eu une recons-
titution assez fidèle à l’histoire en 
embrassant des grenouilles puis-
qu’ils ont été touchés par la salmo-
nelle qui provoque des maladies 
telles que la fièvre typhoïde, la fièvre 
paratyphoïde et la toxi-infection ali-
mentaire. Une autre leçon a été tirée 
du film : embrasser des grenouilles 
peut conduire à une intoxication à la 
salmonelle et à l’hospitalisation, 
mais pas au prince charmant 
 
 
Une émission de 
cuisine mexicaine est 
diffusée de 1960 
jusqu’à aujourd’hui, 
quotidiennement ! 

Hasta La Cocina détient le record de 
la plus longue émission de cuisine 
jamais diffusée à la télévision, en 
effet, Hasta La Cocina est diffusée 
tous les jours sur la chaîne 4 du 
Mexique depuis le 1er décembre 
1960 jusqu’à aujourd’hui. 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

“Tartare de dinosaure” et hologrammes: un 
“chef IA” fait polémique à Dubaï 

 LE SAVIEZ VOUS 

•  
Un restaurant qui se prévaut 
d’être piloté par le premier 

“chef IA” au monde vient  
d’ouvrir ses portes dans le riche 

émirat de Dubaï, suscitant 
curiosité et scepticisme quant 
à la capacité de la technologie  

à rivaliser, en cuisine, avec  
la créativité humaine. 

 

États-Unis : Une 
femme donne 
naissance à  
un bébé de près 
de… 6 kg 
IMPRESSIONNANT•Un bébé 
de près de 5,8 kg est né peu 
avant Noël aux États-Unis, un 
poids hors norme en accord 
avec le prénom Canyon choisi 
par sa mère bien avant sa nais-
sance 
Markie Smith, une mère de 
famille américaine de 35 ans, a 
donné naissance à un bébé au 
poids exceptionnel. Le 18 
décembre, lors d’une césarien-
ne pratiquée dans un hôpital 
d’Arlington (Texas), le person-
nel soignant a sorti du ventre de 

sa mère un nouveau-né pesant 
5,740 kg, rapporte Today. De 
quoi provoquer la stupéfaction 
générale dans le bloc opératoi-
re, tant ce poids dépasse la 
moyenne habituellement ren-
contrée, comprise entre 2,7 et 4 
kg. 

Déjà mère de deux enfants, 
Markie avait envisagé depuis 
longtemps le prénom de son 
nouveau bébé : Canyon. Un 
nom prédestiné. Compte tenu 
de son envergure, l’entourage 
familial s’est même amusé à lui 
donner des surnoms comme « 
Grand Canyon ». Mais au 
moment de la naissance, c’est 
davantage au bibendum Miche-
lin que le bébé a fait penser, en 
raison des nombreux plis sur 
son visage et son corps. 
Les deux premiers enfants 
dans la moyenne haute 
Ce poids exceptionnel s’ex-
plique en partie par le diabète 
gestationnel dont a souffert la 
mère durant ses trois gros-
sesses, une condition médicale 
connue pour entraîner la nais-

sance de bébés plus gros que la 
moyenne, appelée macrosomie. 
Cependant, ses deux premiers 
enfants restaient dans la 
moyenne haute pesant chacun 
3,85 kg. Rien de comparable à 
Canyon. Ce prénom, Canyon, 
s’inscrit dans une tradition 
familiale tournée vers la théma-
tique de la nature.  
Markie, qui travaille dans le 
domaine animalier, a choisi les 
prénoms de Meadow (Prairie) 
et Forest (Forêt) pour ses deux 
premiers enfants. Après une 
semaine en néonatalogie pour 
apprendre à respirer de façon 
autonome, Canyon est rentré 
chez lui la veille de Noël. Sa 
mère le décrit comme un bébé 
particulièrement calme et  
« heureux ». 
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Découverte d'une matière mystérieuse sous les glaciers du  
Groenland: les prévisions de montée des eaux remises en cause? 

Une expédition scientifique au 
Groenland tente de percer le 

mystère d'une matière opaque 
sous les glaciers, révélant ainsi 

un potentiel bouleversement 
des projections concernant la 

montée des eaux. 
 

Responsable scientifique d'une 
expédition autour du glacier Kan-
gerlussuup, dans l'ouest du Groen-

land, la professeure Ginny Catania, de 
l'université du Texas, a les yeux rivés aux 
écrans de la salle de contrôle du navire de 
recherche Celtic Explorer. Le sonar du 
sous-marin NUI (Nereid Under Ice) révè-
le, en direct, une vaste caverne sous-mari-
ne. Un monde inconnu à explorer… mais 
il faut déjà passer à la suite. 
Présents à bord, nos confrères du Guar-
dian insistent sur le caractère périlleux de 
la mission. Pas tant pour les chercheurs 
eux-mêmes, mais pour le sous-marin. 
Sous le glacier, l'appareil – valant plu-
sieurs millions de dollars – se trouve en 
effet dans l'incapacité de remonter à la 
surface en cas de problème. 

Victor Naklicki, le pilote, explique com-
ment il manipule délicatement le bras du 
robot, relié au navire par un câble de fibre 
optique "de l'épaisseur d'un cheveu", tout 
en dirigeant sa trajectoire… sans visibili-
té ! "C'est comme si vous conduisiez dans 
le blizzard à Buffalo, dans l'État de New 
York, tout en faisant de l'origami sur le 
siège arrière, alors que la voiture roule à 
100 kilomètres à l'heure", compare l'ingé-
nieur. Le prix à payer, selon lui, pour 
"collecter des données qui n'ont jamais 
été collectées auparavant." 
 
DES AMAS DE ROCHES  
POURRAIENT-ILS MODIFIER LES 
ESTIMATIONS DE LA HAUSSE DU 
NIVEAU DES MERS ? 
Personne, en effet, ne s'était jamais aven-
turé à moins de 500 mètres des sédiments 
qui s'accumulent au pied du glacier afin 
d'y prélever des carottes, c'est-à-dire des 
échantillons. Et pour cause ! De "violents 
courants sous-marins" d'eau de fonte 
jaillissent de la base du géant, et la visibi-
lité sous la surface est "pratiquement 
nulle" en raison d'un torrent de boue et de 
sable. Un véritable "maelström." 

Or, faute de pouvoir examiner de près la 
"zone infernale" où se rencontrent les 
puissants glaciers, la roche et l'océan, les 
scientifiques n'ont jamais pu confirmer 
leur hypothèse. À savoir, la possibilité 
que les énormes monticules de roches 
s'accumulant devant certains glaciers 
puissent en fait isoler ceux-ci vis-à-vis 
des océans qui se réchauffent, jouant ainsi 
le rôle de "ralentisseurs". 
La mission pourrait par conséquent abou-
tir à la "résolution d'un mystère suscep-
tible de changer la compréhension de 
l'impact à long terme le plus profond de la 
crise climatique : la hausse du niveau des 
mers", souligne le Guardian. Car les gla-
ciers se désintègrent, et la vitesse d'accé-
lération de ce phénomène "affecte direc-
tement un milliard de personnes dans les 
grandes villes côtières du monde." 
 
RETARDER UN  
"RECUL CATASTROPHIQUE" 
L'effondrement de la calotte glaciaire du 
Groenland entraînerait une hausse poten-
tielle du niveau des mers de 7 mètres, 
redessinant entièrement la carte du 
monde. D'où l'importance de disposer de 

modèles de prévision les plus fiables pos-
sibles. Et donc, de tenir compte de la pré-
sence de ces "ralentisseurs", si toutefois 
leur rôle est avéré. Le Pr Sean Gulick, co-
responsable scientifique de l'expédition, 
précise : "Nous savons que dans ces sys-
tèmes, il y a des points de basculement. 
Mais si un glacier crée un important amas 
de sédiments, il pourrait retarder le recul 
catastrophique qui inquiète le plus les 
gens. Ces glaciers de l'ouest du Groen-
land sont particulièrement importants car 
ils sont alimentés directement par la 
calotte glaciaire." 
Ces glaciers sont sur la ligne de front dans 
la bataille entre l'océan qui se réchauffe et 
la glace. Néanmoins, une partie de la 
hausse du niveau des mers est déjà inévi-
table, prévient Ginny Catania. "Nous 
devons impérativement nous préparer à 
l'inondation des côtes, car elle est immi-
nente. Nous ne savons pas quand, et nous 
devrons certainement répondre à cette 
question, mais nous n'avons que peu de 
projets de planification sur de nombreux 
littoraux, en particulier dans les nom-
breux pays qui ne sont pas riches et qui 
vont être complètement inondés."

Un stockage à toute 
épreuve: une nouvelle 
batterie ultra-robuste pour 
les véhicules électriques 
UN NOUVEAU type de batterie avec un 
système à double gradient, lui permettant 
de conserver 98 % de sa capacité de stoc-
kage même après 500 cycles de charge, 
vient d'être breveté par des chercheurs 
américains. Des chercheurs du laboratoire 
national d'Argonne (Illinois), affilié au 
ministère américain de l'Énergie (DOE), 
ont récemment fait une découverte signi-
ficative dans le domaine de la technologie 
des batteries lithium-ion. Leur nouvelle 
conception de cathode, l'électrode indis-
pensable au fonctionnement des batteries, 
intègre un système à double gradient, qui 
promet d'améliorer leur performance tout 
en réduisant les coûts. "L'équipe a affiné 
la composition du nickel, du manganèse 
et du cobalt dans les particules de la 
cathode afin d'exploiter au mieux les 

caractéristiques bénéfiques de ces 
métaux", indique un communiqué de 
presse, relayé par le site Interesting Engi-
neering. Cette innovation pourrait jouer 
un rôle clé dans l'accélération de l'adop-
tion des véhicules électriques (VE) et du 
stockage d'énergie sur le réseau élec-
trique. 
 
Chargée et déchargée 500 fois 
En combinant des structures différentes, 
cette approche unique offre plusieurs 
avantages. D'abord, la surface désordon-
née des particules aide à améliorer la sta-

bilité et à éviter les fissures, un problème 
courant dans les batteries qui fonction-
nent à haute tension. En même temps, le 
cœur ordonné des particules permet un 
bon transport des ions lithium, ce qui est 
crucial pour charger et décharger rapide-
ment. Comme l'explique Khalil Amine, 
responsable du pôle Technologie des bat-
teries d'Argonne, "pour que les véhicules 
électriques remplacent les voitures à 
essence, les batteries doivent pouvoir 
fonctionner à des tensions plus élevées 
afin de fournir plus d'énergie et de pro-
longer leur autonomie". Pour confirmer 
l'efficacité de cette nouvelle cathode, les 
chercheurs ont réalisé une série exhausti-
ve de tests, incluant des expériences utili-
sant des rayons X et des électrons. Ces 
tests, menés dans diverses installations du 
DOE, ont validé la supériorité de la catho-
de à double gradient, montrant qu'elle 
maintenait une stabilité structurelle et chi-
mique impressionnante même à haute 
tension. "Après avoir été chargée et 

déchargée 500 fois, le matériau n'a perdu 
qu'environ 2 % de sa capacité de stocka-
ge", précise le communiqué de presse. 
 
La concentration de cobalt  
drastiquement réduite 
Une autre avancée importante concerne la 
réduction de la quantité de cobalt néces-
saire dans la cathode. Ce métal, souvent 
associé à des pratiques minières nocives 
pour l'environnement, est traditionnelle-
ment utilisé à des concentrations élevées. 
La nouvelle conception proposée réduit à 
moins de 2 % la concentration de cobalt à 
l'intérieur des particules, contre 10 à 20 % 
dans les compositions précédentes.  
Le rapport mentionne même l'objectif 
futur de diminuer cette teneur à 1 %, ce 
qui contribuera à rendre les batteries 
encore plus écologiques. En outre, cette 
nouvelle conception de la cathode offre 
une meilleure résistance à la chaleur, ce 
qui est essentiel pour garantir la sécurité 
des opérations à haute tension.  
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ANNONCES CLASSÉES

Convocation Assemblée Générale Ordinaire 
  
L’ensemble des adhérents sont convoqués à l’Assemblée Générale Ordinaire de l’exercice 2025 de la Chambre de 
Commerce et d’Industrie Algéro‐Française, CCIAF, qui se tiendra le Mercredi 15 avril 2026 à 9h à la CCIAF ‐ 1 rue 
du Professeur Vincent – Télémly – Alger. 
  
Ordre du jour : 
• Présentation et adoption du rapport moral de l’exercice 2025 
• Présentation et approbation des comptes de l’exercice 2025 
• Décision d’affectation de l’excédent de l’exercice 2025 
• Présentation et approbation du budget prévisionnel pour l’exercice 2027 
• Validation de la cooptation de nouveaux administrateurs 
  
Cette Assemblée Générale Ordinaire est ouverte aux adhérents à jour de leur cotisation à la date du mercredi 15 
avril 2026. 
Cette publication tient lieu de convocation. 
Le Président : Michel Bisac 
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LE ZINC UN OLIGO-ÉLÉMENT 
ESSENTIEL 
Le zinc appartient aux oligo-éléments 
essentiels au bon fonctionnement de notre 
organisme. Il est naturellement présent en 
infime quantité dans l’organisme, essen-
tiellement au niveau des muscles. 
Il est impliqué dans des centaines de réac-
tions métaboliques comprenant le métabo-
lisme de la vitamine A, des acides gras, des 
glucides et dans la synthèse de protéines. 
Le zinc est impliqué dans la synthèse de 
collagène et de kératine pour apporter de la 
force et de la vitalité aux cheveux. Cepen-
dant, le zinc n’est pas produit par l’orga-
nisme, il doit donc impérativement être 
apporté par l’alimentation. 
Les apports en zinc recommandés sont de 
10mg par jour pour une femme et de 12mg 
par jour pour un homme. Les besoins sont 
plus importants chez la femme enceinte : 
entre 15 et 20mg quotidiennement. 
 
PARMI LES PROPRIÉTÉS LES PLUS 
CONNUS DU ZINC, ON PEUT CITER : 
 
Un système immunitaire renforcé ; 
Une meilleure cicatrisation ; 
Le renforcement du système osseux ; 
Le bon fonctionnement et le développe-
ment du système nerveux ; 
Une protection contre les maladies cardio-
vasculaires et les maladies dégénératives ; 
L’amélioration de la vitalité de la peau et 
des phanères ; 
Un métabolisme de l’insuline amélioré ; 
Une augmentation du nombre de sperma-
tozoïdes. 
Une carence en zinc peut occasionner une 
perte conséquente de cheveux, les rendre 
plus cassants, plus fins et plus fragiles face 
aux agressions extérieures. Elle représente 
la cause la plus fréquente d’alopécie. Cer-
tains régimes, notamment le régime végé-
tarien, expose plus à un risque de carence 

en zinc. Environ 10% de la population est 
concernée par ce déficit qui se manifeste 
par : une chute des cheveux, de la fatigue, 
des troubles cutanés (acné, eczéma), une 
cicatrisation ralentie, une baisse de la ferti-
lité masculine, des troubles de la vision, du 
goût et de l’odorat, des infections plus fré-
quentes. 
 
LES BIENFAITS DU ZINC POUR LES 
CHEVEUX 
Les effets bénéfiques du zinc sur la peau et 
les cheveux ne sont plus un mystère pour 
personne. Il est, en effet, l’un des consti-
tuants de la kératine, une protéine incon-
tournable pour la bonne santé des cheveux. 
Cette dernière compose près de 95% de la 
fibre capillaire. 
 
À SAVOIR ! 
a kératine est également composée de vita-
mine B, de cuivre, de fer et de divers 
acides aminés dont la méthionine, la cysti-
ne et la lysine. 
Un apport en zinc est recommandé pour 
stopper la chute des cheveux, stimuler leur 
croissance et renforcer la fibre capillaire. 
Le zinc est aussi connu pour ralentir l’ap-
parition de cheveux blancs. 
 
A NOTER ! 
En dehors des cheveux, le zinc stimule les 
défenses immunitaires et améliore l’acné. 
Où trouver du zinc ? 
Une alimentation équilibrée et variée per-
met normalement de couvrir les besoins 
journaliers en zinc. 
 
À SAVOIR ! 
Le zinc trouvé dans les aliments d’origine 
animale comme la viande, les produits lai-
tiers ou les œufs est beaucoup mieux assi-
milé par l’organisme que celui d’origine 
végétale apporté par les céréales et légu-
mineuses par exemple. 

Les aliments les plus concentrés en zinc 
sont : Les viandes et abats ; 
Les fruits de mer et les crustacés, particu-
lièrement le crabe, les huîtres et les lan-
goustes ; 
Les noix et les oléagineux à savoir les 
cacahuètes, les noix de cajou, les pis-
taches, les noix de pécan, les graines de 
sésames, les amandes, etc. ; 
Les produits laitiers ; 
Les légumineuses et céréales complètes ; 
Le cacao. 
En cas de régimes particuliers (végétarien, 
végétalien), de certaines pathologies 
(alcoolisme, diabète) ou de grossesse, une 
supplémentation peut s’avérer nécessaire. 
Le zinc existe sous forme de gélule ou de 
comprimés. Il est possible de s’en procurer 
de diverses façons : pharmacie, paraphar-
macie, grande surface et internet. 
 
À SAVOIR ! 
Pris à jeun, le zinc est mieux absorbé par 
l’organisme. 
Enfin, il est possible de limiter les pertes 
en zinc avec une bonne hygiène de vie, un 
temps de sommeil suffisant et une meilleu-
re gestion du stress. A noter que la prise 
d’excitants comme le café, le thé ou le 
tabac épuisent les réserves en zinc de l’or-
ganisme, il est donc préférable de les limi-
ter. 
ET LES AUTRES NUTRIMENTS ET 
REMÈDES ? 
Avec le zinc, d’autres nutriments peuvent 
être associés pour avoir naturellement une 
belle chevelure. 
En effet, comme vu précédemment la kéra-
tine qui compose les cheveux est elle-
même composée de vitamine B, particuliè-
rement la B6 et la B8, d’acides aminés 
(cystite, méthionine) et de fer. Ces élé-
ments peuvent être trouvés dans l’alimen-
tation ou apportés par des compléments 
alimentaires. 

La levure de bière qui est riche en vita-
mines B est un complément alimentaire 
intéressant pour les personnes végéta-
riennes ou végétaliennes. Cet aliment exis-
te également sous forme de poudre à inté-
grer directement aux préparations alimen-
taires. 
La spiruline est un autre super aliment 
avec une forte teneur en protéines et en fer. 
Les compléments alimentaires à base de 
souffre sont riches en méthionine et cysti-
ne, deux acides aminés intervenant dans la 
composition de la kératine. Ils sont indi-
qués pour fortifier la chevelure et les 
ongles. 
L’huile essentielle de Bay de Saint Thomas 
a des vertus antichute de cheveux. Elle 
peut être directement intégrée au sham-
poing ou à l’après shampoing à raison de 2 
à 3 gouttes par dose pendant 2 à 3 
semaines. 
L’ortie est riche, entre autres, en vitamines 
C, E et B, en fer, en magnésium et en 
acides aminés. Ces vertus sont nom-
breuses, tant sur la peau que les cheveux. 
Pour stimuler le cuir chevelu, une lotion 
peut être réalisée très simplement en 
mélangeant 4 cuillères à soupe de feuilles 
d’ortie fraichement cueillies et pilées au 
mortier à 1L d’eau bouillante. Après avoir 
laissé infuser une dizaine de minutes, il 
suffit de filtrer le mélange. Cette lotion est 
à frictionner 2 fois par semaine sur le cuir 
chevelu. L’ortie peut également être utilisé 
en infusion. En buvant 3 à 4 tasses par 
jour, les cheveux seront plus brillants. Pour 
les moins aguerris, l’ortie se trouve très 
facilement en parapharmacie ou en grande 
surface sous forme de gélules en cure de 1 
mois. Enfin, les massages du cuir chevelu 
ne doivent pas être négliger. Bien connus 
des coiffeurs, ils permettent de stimuler la 
microcirculation du cuir chevelu favori-
sant ainsi l’apport en nutriment au niveau 
de la racine des cheveux.

BIEN-ÊTRE

Le zinc est un oligo-élément connu pour ses effets bénéfiques sur la chevelure : lutte contre l’affinement, la perte et le vieillissement 
prématuré des cheveux. Il joue un rôle essentiel dans la synthèse de la kératine, une protéine centrale dans la constitution des cheveux. 

La carence en zinc est effectivement très souvent impliquée dans ces différents troubles. Bien qu’une alimentation équilibrée soit 
normalement suffisante pour couvrir les besoins en zinc, dans certaines situations, la prise de compléments alimentaires à base de zinc 

est nécessaire. 

Zinc et cheveux : comment ce minéral peut 
transformer votre chevelure 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Football : Match amical international 
          Football.  

  Magazine de l'économie - 2026 
          Capital 

  Film policier 
           Etats-Unis - 1992 
           Bodyguard 

 Comédie 
          Italie - 1997 
            La vie est belle 

 Golf : Open de Houston 
          Golf 

 Série d'aventures 
          Grande-Bretagne - 2012 
           Merlin 

 Drame France - 2023 
            Rien à perdre 

 Rugby. Top 14. 20e journée. 
          Stade Français Paris / ASM Clermont 

  Film de science-fiction 
           Etats-Unis - 2022 
           Moonfall 

  FFilm d'action - Etats-Unis 2012 
           Jason Bourne : l'héritage 

  Thriller Etats-Unis - 2025 
           Dead of  Winter 

 Comédie 
          France - 2016 
            Retour chez ma mère 

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 25

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 15

22 h 50

la chaine 21h00
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Film catastrophe (Etats-Unis - 1996) 

Daylight 
Dans l'obscurité oppressante d'un tunnel reliant Man-
hattan au New Jersey, une catastrophe inattendue se 
profile. Un camion transportant des déchets toxiques 
explose, provoquant une détonation dévastatrice qui 
bloque les deux entrées du tunnel. Alors que le chaos 
s'installe et que les équipes de secours se heurtent à 
une impasse, l'espoir semble s'amenuiser. C'est alors 
que Kit Latura (Sylvester Stallone), un ancien respon-
sable du Samu new-yorkais, se trouve confronté à un 
dilemme moral et professionnel. Témoin du drame, il 
ressent l'appel du devoir et décide de braver les dan-
gers pour tenter de sauver les victimes piégées à l'in-
térieur. 

Film de science-fiction (Etats-Unis - 2016) 

Star Trek : sans limites 
À bord de l'USS Enterprise, le capitaine James T. 
Kirk (Chris Pine) ressent une profonde lassitude face 
à la routine des missions spatiales. Lorsqu'une 
demande de secours émanant d'un vaisseau échoué 
sur une planète inconnue parvient à son équipage, 
Kirk voit là une occasion de raviver l'excitation de 
l'exploration. Cependant, l'approche de la planète se 
transforme en cauchemar lorsque le vaisseau de 
Starfleet est attaqué par Krall (Idris Elba), un  
redoutable extraterrestre qui convoite un artefact 
précieux caché dans les archives de l'Enterprise.
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:44 12:34 16:06 18:49 20:14

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:01 12:43 16:15 18:56 20:16

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:11 12:59 16:32 19:14 20:38

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:16 13:04 16:36 19:19 20:43

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:19 13:07 16:39 19:22 20:46

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:49 12:38 16:11 18:53 20:18

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:04 12:53 16:25 19:07 20:31

ÉLECTIONS EN VUE 
Les partis 
se mobilisent 
LE FRONT de libération nationale 
(FLN), le Front des forces socialistes 
(FFS) et Jil Jadid ont tenu, chacun à 
leur tour, des réunions et sessions 
ordinaires à la fin de ce mois. Ces 
meetings ont permis à chaque parti de 
présenter sa lecture de la conjoncture 
nationale et internationale, tout en 
définissant ses orientations 
stratégiques pour les prochaines 
élections. C’est ce qu’ont indiqué les 
partis dans leurs communiqués 
respectifs. Le premier responsable du 
FLN, Abdelkrim Benmabarek, a 
déclaré hier que «le FLN avait 
activement participé aux débats 
nationaux et accompagné les réformes 
engagées par les institutions», 
rappelant l’implication du parti au 
sein de «l’alliance présidentielle» lors 
de la dernière élection présidentielle. 
Il a réitéré l’adhésion du FLN «au 
processus de l’Algérie nouvelle». En 
perspective des échéances électorales, 
Benmabarek a appelé à une 
mobilisation accrue des structures du 
parti, affirmant que les prochaines 
élections constitueront un test de 
crédibilité et de confiance auprès des 
citoyens, avec des candidatures 
ouvertes à l’ensemble des militants. Il 
a également dénoncé des campagnes 
hostiles visant, selon lui, à porter 
atteinte à la stabilité et à l’unité 
nationale, appelant à renforcer la 
cohésion interne et la mobilisation 
politique pour préserver les acquis du 
pays. Pour sa part, le premier 
responsable du FFS, Youcef 
Aouchiche, a estimé hier que le 
monde traversait un tournant 
historique, dominé selon lui par la loi 
de la jungle au détriment des 
mécanismes multilatéraux. Il a 
dénoncé «l’appétit insatiable de 
domination impérialiste» mené par les 
États-Unis et leurs alliés. Aouchiche a 
souligné que le principal défi 
demeurait interne, plaidant pour la 
construction d’une «résilience 
nationale» basée sur l’adhésion 
populaire, la consolidation de la 
souveraineté, l’ouverture politique et 
l’unité nationale. Concernant les 
élections, le FFS estime qu’elles 
doivent constituer une opportunité de 
réhabilitation de l’acte politique, la 
crédibilité du scrutin dépendant de 
l’organisation, de l’ouverture réelle du 
champ politique et médiatique, et du 
respect des principes de transparence 
et d’égalité des chances. De son côté, 
Jil Jadid a appelé, avant-hier soir, à 
une diversification économique, à la 
promotion de l’investissement 
productif, à l’amélioration du climat 
des affaires et à des politiques sociales 
transparentes. Selon le communiqué, 
le parti suit avec attention les 
mutations géopolitiques et 
économiques mondiales, estimant que 
leur gestion exige un front interne 
solide, basé sur la légitimité 
populaire, la transparence et une réelle 
ouverture politique. Le parti confirme 
sa participation aux prochaines 
élections, non pour cautionner le statu 
quo, mais pour investir tous les 
espaces possibles de lutte 
démocratique et dénoncer les 
déséquilibres afin de promouvoir un 
véritable État de droit. 

Khalil Aouir 

C’EST une cérémonie des plus solennelles 
qui a été organisée, hier, au Musée du Moud-
jahid de Tizi Ouzou, à l’occasion de la com-
mémoration de la mort des colonels de 
l’ALN, Amirouche et Si El-Haouès. Il 
convient de souligner que cette commémora-
tion, qui se tient chaque année le 28 mars, 
avait lieu habituellement à Tassaft-Ougue-
moun, village natal du colonel Amirouche, 
tombé au champ d’honneur aux côtés de son 
compagnon d’arme, le colonel Si El-Haouès, 
lors du funeste 28 mars 1959 à Djebel Tha-
meur, près de Bou-Saâda, wilaya de Msila. 
La commémoration s’est déroulée en présen-
ce des autorités civiles et militaires, à leur 
tête le wali Abou Bakkar Essedik Boucetta. 
Dans son allocution, le premier responsable 
de la wilaya a salué l’œuvre gigantesque de 
tous ceux qui ont rejoint le maquis pour libé-
rer le pays du joug colonial. À propos du 
colonel Amirouche, il a déclaré : «Il a été l’un 
des artisans de l’indépendance par son sens 
de la discipline et de la rigueur, qui ont ébran-
lé l’armée coloniale, désemparée devant une 
telle organisation et surtout une abnégation à 

toute épreuve.» Il a ajouté que le colonel 
Amirouche «a été et reste un symbole pour 
toutes les générations éprises de liberté et 
d’indépendance». 
Pour sa part, Thanina Aït-Hamouda, fille de 
Nordine et petite-fille du colonel Amirouche, 
a lu un message au nom de la fondation Colo-
nel Amirouche. Elle a affirmé : «C’est un 
jour de recueillement, de méditation et de 
transmission. Nous sommes là pour nous 
incliner devant la mémoire de ces hommes 
qui ont tout donné pour que l’Algérie soit 
libre, unie et digne.» 
Elle a poursuivi : «Cette commémoration 
n’est pas seulement un regard vers le passé, 
elle est aussi une leçon pour le présent et un 
engagement pour l’avenir. Si nous sommes 
ici aujourd’hui, c’est pour rappeler que l’uni-
té de la nation et l’intégrité du territoire ne 
sont pas des slogans. Ce sont des fonde-
ments, des racines profondes, forgées dans le 
combat libérateur de notre peuple. Ils doivent 
rester notre boussole.» 
Thanina Aït-Hamouda a rappelé que son 
grand-père, dont le parcours se confond avec 

la lutte du peuple algérien, «est l’exemple 
vivant et lumineux de cet attachement indé-
fectible à la patrie et à son unité».  
Elle a ajouté : «Le parcours du colonel Ami-
rouche Aït Hamouda nous dit une chose 
essentielle : l’unité nationale ne se décrète 
pas, elle se construit. Elle s’incarne dans des 
actes, des choix et des engagements. Elle 
exige de dépasser les particularismes, de 
refuser les divisions et de toujours placer 
l’intérêt de la nation au-dessus des intérêts 
particuliers.» 
Elle a insisté sur le fait que le colonel Ami-
rouche «n’a jamais opposé les Algériens les 
uns aux autres. Il a rassemblé, il a uni. Il a 
combattu pour que l’Algérie soit une, pour 
que chaque Algérien, où qu’il vive, se sente 
chez lui, dans son pays.» Elle a conclu : «Les 
défis sont nombreux. Le monde est instable, 
les menaces sont multiples. Mais si nous res-
tons unis, si nous nous souvenons que notre 
force vient de notre unité, alors nous surmon-
terons tout, comme nos aînés ont su vaincre 
la colonisation.» 

Saïd Tissegouine
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Hommage aux héros de l’ALN 
à Tizi Ouzou 

Dans un autre message, il a 
fait savoir qu’au cours de 
cette visite, il a rencontré 

des représentants d’entreprises 
espagnoles avec lesquels il a 
abordé «l’excellente relation 
économique» qui lie l’Espagne 
et l’Algérie, affirmant que «l’ap-
profondissement et la diversifi-
cation de ces relations sont un 
élément central» de cette visite. 
M. Albares a souligné, en outre, 
qu’il a eu une entrevue avec le 
ministre des Hydrocarbures et 

des Mines, Mohamed Arkab. 
Avec lui, il a abordé, a-t-il dit, 
«l’élargissement et le renforce-
ment de la relation stratégique 
gazière et énergétique entre l’Es-
pagne et l’Algérie», estimant que 
l’Algérie «est un fournisseur de 
gaz fiable et constant pour l’Es-
pagne». Le ministre espagnol, 
qui a réaffirmé que l’Espagne et 
l’Algérie sont «des pays amis et 
des partenaires stratégiques en 
Méditerranée», a soutenu que 
«le dialogue constant que nous 

renforçons aujourd’hui est au 
bénéfice de nos deux peuples». 
Pour rappel, la visite du ministre 
espagnol des Affaires étrangères 
marque le rétablissement com-
plet des relations entre l’Algérie 
et l’Espagne. L’audience avec le 
président Abdelmadjid Tebboune 
a officialisé la réactivation du 
Traité d’amitié, de bon voisinage 
et de coopération signé en 
2002, suspendu depuis 2022. Ce 
traité relance le dialogue poli-
tique régulier, les consultations 

ministérielles et les réunions 
annuelles de haut niveau. Il ren-
force également la coopération 
économique, financière, sécuri-
taire et culturelle, favorisant les 
investissements, la lutte contre le 
terrorisme et le crime organisé, 
ainsi que les échanges universi-
taires et scientifiques. La pro-
chaine réunion de haut niveau à 
Alger verra la participation du 
chef du gouvernement espagnol, 
Pedro Sanchez. 

Hachemi B.

APRÈS SA VISITE EN ALGÉRIE 

Le satisfecit d’Albares
Le ministre des Affaires étrangères espagnol, José Manuel Albares, s’est félicité de sa visite de deux jours 

en Algérie. «Je termine un voyage emblématique et productif en Algérie, pays voisin, partenaire et ami», 
a écrit sur X le chef de la diplomatie espagnol. «Nous renforçons la coopération, y compris économique 

et dans les domaines du gaz et de l’énergie. Le Traité d’amitié, de bon voisinage et de coopération 
est pleinement en vigueur», s’est-il félicité. 

Un voyage emblématique 
et productif.  


